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<de trouve regrettable le hiatus qui existe actuellement entre formation 
scolaire et entree au travail. L'instruction est devenue surtout 
l'acquisition des titres officiels indispensables pour penetrer dans une 
profession, au lieu d'etre entreprise pour elle-meme .... 
Ainsi, quand l'eleve arrive a mi-chemin de l'enseignement secondaire, 
il fait deja partie d'un troupeau qui continue le processus de sa 
formation a la vitesse de l'esprit le plus lent, procedant majestueuse­
ment, essayant de repondre aux questions, marmottant les declinai­
sons, jargonnant quelques phrases etrangeres. 
N'importe quel garcon intelligent peut laisser la le troupeau, s'envoler 
tel un goeland parmi les mouettes, et prendre deux annees d'avance. 
Quand le gros des eleves parviendra au but, lui sera etabli depuis des 
annees, pourvu d'un poste, charge d'une femme et d'enfants, bien 
installe dans la vie. 11 regardera le troupeau de gros bebes a lunettes, 
dans la trentaine, s'egayer et fremir sous la froide lumiere de la vie 
reelle, qu'il avait evitee. pendant si longtemps, grace a l'argent 
d'autrui. Cette vision est caricaturale, mais veridique.» 

Too Much College, par Stephen Leacock, 1939. 

«Nous avons actuellement un pressant besoin d'ameliorer les criteres 
permettant de decider si l'utilisation [des diplomes de l'enseignement 
superieur] est judicieuse ou non. 11 est malaise d'y parvenir dans une 
societe qui permet a l'individu de decider librement de sa profession 
future ou de la branche ou il veut travailler. En consequence, il no us 
faudrait creer un cadre diversifie, offrant une large gamme d'options 
d'emploi.» 

Expose du ministerc canadien de la Citoyennete et de l'Immigration 
a la Conference sur les diplomes de l'enseignement superieur, aCDE, 

Paris, 1966. 
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Avant-propos 
La presente etude est axee sur les rapports entre formation et emploi; elle 
a ete realisee grace aux reponses des diplornes es sciences physiques inter­
roges it ce sujet. Les tendances it la specialisation des etudes scientifiques, 
ainsi que celles de l'emploi, ont une forte incidence sur Ie contenu des 
programmes d'enseignement des sciences et sur les attitudes des interesses, 

La presente etude arrive au moment opportun; ses conclusions 
devraient contribuer au debat vigoureux engage au sujet de la valeur de 
l'enseignement des sciences pour les jeunes, et du role de l'universite dans 
notre societe. 

Si l'etude ne traite pas d'autres formes d'enseignement post-secon­
daire, ne s'etend pas aux aspects psychologiques et sociologiques de la 
formation universitaire, ou n'approfondit pas davantage Ie sujet traite, 
c'est que les auteurs l'ont voulu ainsi. Nous croyons que ces aspects de­
vraient faire l'objet d'etudes cornplernentaires et nous Iancons l'invitation 
it ceux que cette entreprise interesse. 

Comme dans Ie cas de to us les rapports d'Etude de documentation 
publics par Ie Conseil des sciences, les opinions exprimees par les auteurs 
ne correspondent pas necessairernent it celles du Conseil. Le Conseil publie 
la presente etude parce qu'il croit qu'elle fera quelque lumiere sur les rap­
ports entre formation et emploi. 

Nous remercions tout particulierement ceux qui ont bien voulu parti­
ciper it l'enquete. 

P. D. McTaggart-Cowan,
 
Directeur general,
 
Conseil des sciences du Canada
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Sommaire 

Selon l'antique aphorisme scientifique, la nature a horreur du vide; 
comme notre etude porte justement sur les scientifiques, nous ne l'avons 
pas faite dans le vide. Nous avons compile les resultats d'etudes canadien­
nes et etrangeres, ainsi que les conclusions de notre propre enquete. Si les 
resultats sont valables, c'est que nous avons fait de notre mieux pour les 
situer dans un cadre general, en les comparant aux resultats d'autres 
etudes du merne genre. C'est seulement ainsi que nous pouvons tirer des 
enseignements du passe, avec un certain recul; seulement ainsi pourrons­
nous appliquer les lecons d'aujourd'hui aux problemes de demain. 

La realisation du present ouvrage decoule de la conviction que les 
rapports entre formation et emploi sont d'importance cardinale pour les 
cadres specialises, et en particulier pour les diplornes es sciences. La sta­
bilisation recente du nombre des inscriptions a l'universite, ainsi que des 
credits consacres a la recherche, et les preoccupations au sujet de l' emploi 
des diplomes es sciences nous ont incites a mener notre tache a bien, tout 
comme le souci de trouver et d'appliquer de meilleurs criteres d'evaluation 
de l'utilisation judicieuse ou malavisee des scientifiques et, enfin, le desir 
d'apporter une contribution, si modeste soit-elle, a la resolution des pro­
blemes qui se po sent a la societe canadienne, aux diplornes es sciences et a 
ceux qui s'interessent au role de la science et des scientifiques dans la 
societe. 

Apres de breves analyses et une recapitulation des ouvrages parus sur 
Ie sujet, nous avons decide de proceder differemment, et de faire une 
analyse de cas particuliers au lieu d'une etude de l'offre et de la demande 
d'emplois. Nous avons determine comment certains scientifiques canadiens, 
hommes et femmes, titulaires d'un diplorne de specialisation en chimie ou 
en physique, utilisent ce qu'ils ont appris a l'universite, Nous nous sommes 
fondes en grande partie sur leurs reponses a un questionnaire expedie par 
courrier, et nous avons admis qu'elles refletaient correctement leurs condi­
tions de travail, leur evaluation de la formation donnee, ainsi que leur 
attitude generale, Pour nos informateurs, il s'agit bien de la facon dont ils 
jugent Ie passe et leur situation presente. De plus, nous avons analyse des 
donnees plus objectives, et d'autres renseignements voisins. Ajoutons 
qu'une etude complernentaire sur le couplage universite-industrie est en 
cours de realisation au Conseil des sciences; cette enquete, menee aupres 
des etablissements d'enseignement et des entreprises, nous permettra de 
voir l'autre cote de la medaille, asavoir Ie point de vue de l'employeur. 

Nous pouvons resumer nos constatations en les classant par origine et 
par domaine, et nous ferons quelques breves remarques au sujet des con­
cordances et des divergences des resultats. 

I. Analyse et recapitulation des resultats publies au Canada 
Formation 
Les inscriptions d'etudiants desireux de faire des etudes scientifiques dans 
les universites canadiennes ont augmente rapidement, quoique les der­
nieres annees aient connu un certain ralentissement, et il a fallu que les 
installations s'etendent en consequence. Les etudiants du 1er cycle se sont 
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surtout interesses aux sciences pures, alors qu'aux cycles supeneurs les 
sciences appliquees etaient en vogue ... tendance tout a fait souhaitable. 
Les programmes de 1er cycle sont devenus plus etoffes, leur contenu s'est 
arneliore, mais la qualite n'a pas baisse. Quoique Ie role de l'universite soit 
conteste actuellement, la volonte de renouveau qui s'y manifeste est un 
signe encourageant. 
Emploi 
Depuis une vingtaine d'annees, Ie traitement moyen des diplornes scientifi­
ques, comme celui des autres cadres specialises, a augmente tant en valeur 
absolue qu'en valeur relative; cependant, cette croissance est moins pro­
noncee depuis quelques annees, Le taux de chornage des diplomes est 
demeure negligeable. La repartition des scientifiques dans les emplois, les 
branches industrielles et les fonctions est conforme aux exigences des em­
ployeurs. La situation chez les scientifiques immigres, dont Ie nombre 
s'est accru considerablement pendant les annees 1960, comparativement 
aux annees 1950, est la meme. La mobilite des scientifiques a ete assez 
grande, l'Ontario en attirant le plus grand nombre. On croit qu'au cours 
des annees 1970 Ie marche de l'emploi de ces diplornes atteindra un certain 
equilibre ou favorisera l'employeur, plutot que Ie chercheur d'emploi 
comme au cours des annees passees. 
Participation 
Si l' on considere les taux d'integration a la population active, on peut dire 
que 1es scientifiques participent tota1ement a l'activite generale, Merrie 
chez les femmes, surtout avant et apres 1es annees de maternite, le taux 
d'integration est eleve, En general, les niveaux de traitement augmentent 
avec l'age. Les scientifiques qui ont quitte Ie Canada sont en general plus 
jeunes et mieux qualifies que ceux qui travaillent au pays. 

II. Enquete des auteurs aupres des bacheliers specialises en chimie ou 
physique des promotions de 1954, 1959 et 1964. 
Formation 
Le contenu du programme du baccalaureat specialise, un programme diffi­
cile et rigoureux, a beaucoup change au cours des vingt dernieres annees, 
mais sa structure est restee presque 1a meme. II accorde la premiere place 
au domaine de specialisation ou au sujet majeur, les cours a option n' oc­
cupant que 10 a 15 pour cent du temps. Nos informateurs auraient prefere 
une plus grande diversification et un choix plus grand de cours aoption au 
1er cycle, sans sacrifier la rigueur du programme; quelques universites 
s'aventurent maintenant dans cette direction. D'une facon generale, nos 
informateurs sont d'avis que 1escours non scientifiques etaient insuffisants. 
Les moyennes obtenues par les etudiants au 1er cycle baissent, mais on 
peut encore les considerer comme honorables. Les inscriptions aux cycles 
superieurs ont ete nombreuses, puisque les quatre cinquiemes environ de 
nos informateurs ont suivi des cours superieurs, On encourage les bache­
liers specialises, ayant obtenu de tres bonnes moyennes scolaires, arester a 
l'universite. Au cours des 2e et 3e cycles, les diplornes peuvent acquerir 
diverses specialites secondaires. Les etudiants en sciences proviennent d'un 
milieu socio-economique relativement eleve, et la principale raison du 
choix de leur domaine d'etude est son attrait et l'interet qu'il suscite. lIs 
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sont attires plus par le climat intellectuel que par les avantages materiels. 
Chose surprenante, une assez forte proportion d'entre eux suivent des 
cours de formation permanente, y compris des cours libres. 
Emploi 
A premiere vue, la tradition selon laquelle les diplomes du 1er cycle avec 
specialisation deviennent professeurs d'universite semble confirmee, puis­
que pres d'un tiers de nos informateurs ont choisi cette profession. Une 
proportion aussi grande d'entre eux, cependant, sont devenus physiciens 
ou chimistes praticiens; le dernier tiers de nos informateurs occupent divers 
autres postes. Bon nombre sont devenus administrateurs a l'universite, 
dans l'industrie ou le secteur public. On voit donc que les diplomes es 
sciences avec specialisation occupent toute une gamme de postes. Les 
reponses de nos informateurs aux questions portant sur les offres d'emploi, 
les changements d'emploi et la progression du traitement revelent que 
l'offre d'emplois de scientifiques etait vigoureuse entre 1955 et 1970. Meme 
si les diplomes plus ages ne sont pas affectes par les difficultes d'emploi de 
leurs collegues plus jeunes, ils s'inquietent cependant d'une tendance qui 
devient favorable al'employeur. 
Participation 
Le chomage est apeu pres inexistant chez nos informateurs; le taux d'inte­
gration a la population active est eleve, bien qu'un petit nombre de di­
plomes soient encore aux etudes superieures, Leurs conditions de travail 
leur paraissent moyennes, ou legerement superieures a la moyenne. La 
consideration, le succes et les responsabilites comptent parmi les facteurs 
intrinseques les plus puissants de satisfaction ou d'action, mais d'autres 
facteurs apparaissent dans des cadres differents. 11 est a souligner que les 
enseignants du secondaire considerent leur travail comme utile ala societe, 
alors que les professeurs d'universite passent cet aspect presque sous 
silence. Lorsque le marche du travail se contracte, le sentiment de satis­
faction du diplome devient proportionnel a sa securite d'emploi. Selon les 
trois cinquiemes environ de nos informateurs, leur specialisation au 1er 

cycle leur est grandement utile dans leur emploi; par contre, le quart ne 
s'en servent pas ou presque pas. Selon le tiers des diplomes, leur speciali­
sation avait ete indispensable pour l'obtention de leur poste actuel; une 
proportion semblable affirment qu'une specialisation dans une discipline 
voisine aurait suffi. Nous pouvons conclure, en general, que le rapport 
entre la formation (y compris les etudes superieures) et l'emploi est assez 
etroit, mais qu'il reste du chemin afaire. S'ils avaient arecommencer leurs 
etudes, les deux tiers de nos informateurs choisiraient le meme domaine de 
specialisation, et une meme proportion le recommanderait ad'autres, dans 
les conditions actuelles. 

III. Donnees provenant d'autres pays et comparaisons 
Formation 
Les diplomes es sciences d'autres pays a economic developpee, en parti­
culier aux Etats-Unis et au Royaume-Uni, proviennent de couches socio­
economiques assez elevees, Quoique les diplomes des deux pays offrent des 
caracteristiques semblables, les Americains semblent plus s'interesser a 
l'industrie que les Anglais et les Canadiens. Dans presque tous les pays, on 
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veut changer les programmes d'enseignement des sciences en les diversi­
fiant et en leur donnant plus d'ampleur, et en accordant une attention 
particuliere ala formation des non-specialistes, 
Emploi 
Dans les pays economiquement developpes, les scientifiques semblent 
beneficier de traitements eleves, et le chomage des cadres est presque inexis­
tant. Les differences de la repartition des scientifiques entre les divers 
secteurs (enseignement, industrie, secteur public) des divers pays refletent 
la structure economique particuliere de chacun de ces derniers; beaucoup 
d'autres facteurs complexes entrent aussi en jeu. II est surprenant que les 
pourcentages de diplomes americains travaillant dans I'industrie et de 
diplomes anglais eeuvrant dans l'enseignement secondaire soient aussi 
eleves (si on les compare avec les pourcentages correspondants de diplomes 
canadiens, surtout des cycles superieurs). 
Utilisation de laformation 
Les diplomes americains estiment, plus souvent que les Canadiens, que leur 
formation universitaire leur a ete utile dans I'accomplissement de leurs 
fonctions. En d'autres termes, une plus grande partie d'entre eux consi­
derent que: 1) leur specialisation leur avait ete indispensable pour obtenir 
leur emploi actuel; 2) leur formation universitaire leur est fort utile et 3) un 
diplome dans une discipline differente pourrait occuper le meme poste. 
Alors que 80 pour cent des diplomes americains sont de cette opinion, 
seulement de 55 a 60 pour cent des diplomes canadiens la soutiennent. 
Cette difference s'explique par la forte demande de specialistes dans la 
vaste et complexe economie americaine; en consequence, un plus grand 
nombre d'entre eux se trouvent un emploi dans leur specialisation. Par 
contre, les diplomes canadiens se servent plus de leur formation generale, 
parce qu'ils eeuvrent dans un milieu ou l'activite est moins diversifiee, On 
remarque une grande similarite des caracteristiques de I'emploi au Canada 
et au Royaume-Uni, meme si I'on considere les branches homologues dans 
les deux pays, ainsi que des motifs de satisfaction des diplomes, Un exemple 
important le montre bien: les diplomes enseignant au secondaire dans ces 
deux pays estiment que la valeur sociale de leur travail est fort importante, 
et qu'elle est motif de satisfaction. Ces remarques, ainsi que d'autres 
observations, montrent que les diplomes es sciences peuvent trouver des 
emplois interessants hors des activites traditionnelles de I'universitaire et 
du chercheur. 

IV. Vue d'ensemble et conclusions 
L'analyse des donnees provenant de nos trois sources fait ressortir les 
points suivants: 

1) Un tour d'horizon des donnees publiees montre que les diplomes 
es sciences canadiens sont tres satisfaits de leur formation, qu'elle leur 
parait tres utile dans leur emploi et que l'adequation entre emploi et 
formation est tres satisfaisante. 

2) Une etude plus approfondie, effectuee grace a des comparaisons 
avec l'etranger et a une enquete aupres des diplomes, dont on accepte les 
reponses comme l'expression de la realite, donne un tableau moins 
satisfaisant de la situation. 
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3) II est apparent que les particuliers et les etablissements d'enseigne­
ment prennent conscience des problemes qui se presentent, II faut evidem­
ment remodeler les programmes de formation scientifique et considerer 
leur liberalisation, c'est-a-dire l'octroi, aux etudiants, d'une plus grande 
liberte de choix. Nous faisons, a la fin du rapport, des recommandations 
au sujet des autres problemes. 
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Un des defis les plus serieux que doive relever la societe canadienne est la 
pleine exploitation de ses ressources humaines pour atteindre ses objectifs 
economiques et sociaux. Le desir d'instruction s'est rapidement accru au 
cours des deux dernieres decennies et, combine a d'autres facteurs, il a 
entraine une augmentation importante du nombre des etudiants; beaucoup 
plus de jeunes, dont nombre de filles, veulent acquerir une formation 
universitaire pour entreprendre une carriere. La construction de nouveaux 
batiments et la hausse generale des revenus ont permis de satisfaire aux 
besoins; le diplome universitaire est devenu synonyme de travail interessant 
et de bon salaire. Le debut des annees 1960 a vu la construction de nom­
breux etablissements d'enseignement superieur, et l'expansion rapide de 
ceux en existence. Aujourd'hui, on se demande si l'economie canadienne 
peut continuer indefiniment a supporter le financement de ces etablisse­
ments tout en assurant le paiement d'enormes sommes pour l'assurance­
maladie, la renovation urbaine et l'aide sociale. Les structures memes de 
l'universite et les resultats qu'elle obtient sont serieusement critiques. Les 
jeunes remettent en question les objectifs de l'enseignement universitaire et 
la croissance du PNB. De nouveaux modes de vie surgissent, dont certains 
n'accordent guere de valeur au travail. Ces tendances nouvelles creent des 
tensions, et des obstacles asurmonter. 

Bien que la presente etude ait pour but d'eclaircir les relations entre 
formation et emploi, il ne s'ensuit pas que nous croyions que l'instruction 
ne serve qu'a obtenir du travail. Apres tout, l'instruction sert pour tous les 
evenements de la vie, et non seulement a gagner son pain. De plus, on 
apprend aussi hors des ecoles, Neanmoins, l'importance des relations entre 
formation et emploi, pour longtemps encore, justifie amplement l'orienta­
tion de l'etude dans cette direction. 

Au cours des dernieres annees, la situation du marche du travail 
canadien a change du tout au tout. Alors que, durant la derniere decennie, 
les universites et les firmes industrielles n'arrivaient pas a embaucher 
suffisamment de cadres specialises, au point qu'elles devaient en recruter a 
l'etranger, les diplomes d'aujourd'hui trouvent un marche du travail sature, 
Le ralentissement de son expansion, la creation de blocs economiques et 
l'imposition de restrictions douanieres par les Etats-Unis nous obligent a 
repenser la politique economique de notre pays et le role de la formation 
et du travail dans un avenir incertain. 

Les autorites de l'Etat avaient autorise une expansion rapide des 
etablissements post-secondaires, mais maintenant, en raison du plus grand 
nombre de diplomes et du ralentissement economique, cette main-d'oeuvre 
de formation superieure trouve un marche du travail serieusement restreint. 
En depit de quelques signes avant-coureurs, personne, il y a seulement cinq 
ans, ne prevoyait ce changement. L'insatisfaction qui regne chez les 
etudiants, comme chez les decisionnaires, pourrait aboutir a des decisions 
conjoncturelles au sujet des carrieres, de l'instruction et de l'emploi, 
lesquelles ne feraient qu'accroltre l'instabilite immediate de l'enseignement. 
Dans la presente etude, nous nous efforcerons de donner aux decision­
naires un apercu valable de la situation along terme. 

Au cours des annees 1970, le nombre de finissants sera Ie plus eleve 
qu'ait connu Ie Canada. 11 faudrait les preparer a eeuvrer dans un milieu 
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tres different de celui qu'ont connu leurs predecesseurs. lIs devront s'adap­
ter aux changements sociaux et economiques provoques par Ie ralentisse­
ment de la croissance. Comme on s'attend a la reduction du nombre 
d'emplois offerts aux diplomes de l'enseignement superieur, surtout en 
recherche et dans l'enseignement universitaire, nous etudierons les change­
ments a apporter dans Ie domaine de l'enseignement et de l'emploi pour 
satisfaire a la fois les besoins de la jeunesse et ceux de notre societe. 

Apres une lente diminution, l'augmentation du taux de natalite et de 
l'immigration observee des la Seconde guerre mondiale a produit une 
explosion de la population etudiante au cours des annees 1950 et 1960; 
maintenant, ces jeunes entrent dans Ie marche du travail. L'offre d'emplois 
de diplomes de l'enseignement superieur, en particulier d'enseignants, 
s'etait accrue considerablement au cours des deux decennies precedentes, 
La population active a augmente de 30 pour cent dans les annees 1960, et 
Ie nombre de diplomes de l'enseignement post-secondaire a bondi de 154 
pour cent'. Au cours de la presente decennie, la croissance de la population 
active sera, croit-on, de 28 pour cent et celIe du nombre des diplomes de 
l'enseignement post-secondaire atteindra 147 pour cents, Meme si Ie taux 
d'augmentation du nombre d'inscriptions dans les universites continuait a 
decroitre, la proportion des recents diplomes dans la population active ne 
changerait guere, La decennie qui a commence connaitra des remaniements 
et des tassements; il y aura abondance relative, ou au mieux assez de 
diplomes, plutot que penurie. Ce n'est qu'a partir de 1980 que se feront 
sentir les repercussions de la reduction actuelle du taux de natalite sur la 
frequentation scolaire, les inscriptions a l'universite et l'entree dans Ie 
marche du travail; il nous faut done parer a l'alternance de la penurie et 
de la surabondance. 

Le rajustement du nombre des nouveaux diplomes s'effectue plus 
lentement que ne se produisent les peripeties de l'economie et de l'offre 
d'emplois. Durant les annees 1960, l'offre d'emplois de diplomes de 
l'enseignement superieur a ete en partie comblee par l'immigration; ce 
phenomene ne se reproduira sans doute pas dans les annees 1970 et 1980. 
L'offre d'emplois evolue constamment, et il faut se preoccuper de l'utilisa­
tion rationnelle des competences des nouveaux diplomes et de leur adapta­
bilite, Nous allons etudier les diverses tendances des annees d'apres-guerre 
pour en tirer des lecons applicables al'avenir. Tres utile, l'etude historique 
doit etre completee par des donnees sur les conditions actuelles de l'emploi. 
Toutefois, les chiffres disponibles se rapportent ades categories trop vastes, 
et les renseignements sur l'emploi des diplomes sont particulierement peu 
nombreux. 

Une partie cruciale de l'enquete a done consiste a recueillir des ren­
seignements sur la formation et l'emploi des diplomes es sciences canadiens 
et sur l'utilisation rationnelle de leurs competences. Tous les etudiants et 
etudiantes qui avaient obtenu un baccalaureat specialise en chimie ou 
physique ou une combinaison (de l'une ou l'autre avec une autre disci­
pline) d'une universite canadienne en 1954, 1959 et 1964, ont recu un 
questionnaire de quatre pages, en anglais ou en francais, vers la fin de 1970. 
Le Conseil des sciences du Canada a lance l'etude, qui a ete patronnee par 
l'Association canadienne des physiciens et l'Institut de chimie du Canada. 
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Nous avons ete tres satisfaits du taux de participation aI'enquete. Sur 
913 questionnaires expedies, nous avons recu 633 reponses, ce qui repre­
sente un taux de participation de 70 pour cent. Si l'on elimine 14 question­
naires inutilisables, nous avons la repartition suivante: 114 provenaient de 
la promotion de 1954, 178 de celIe de 1959 et 327 de celIe de 1964. En 
comparaison avec Ie taux de participation aux enquetes federales (a 
l'exception du recensement), nous avons obtenu de bons resultats, et si on 
Ie compare avec celui des enquetes faites par des organismes prives, notre 
taux de participation a ete excellent. 

Certaines donnees concernant les scientifiques canadiens sont dis­
ponibles en grand nombre dans les publications de Statistique Canada, du 
ministere du Travail, du ministere de la Main-d'eeuvre et de l'Immigration, 
du Conseil des sciences du Canada et d'organismes prives; notre enquete a 
done surtout porte sur des questions que n'abordent pas ces publications'', 
Nous analyserons brievement les statistiques publiees sur Ie sujet, et nous 
presenterons les resultats de notre propre enquete, lesquels sont a la fois 
qualitatifs et quantitatifs. lIs refletent en general l' opinion des diplomes es 
sciences sur Ie milieu universitaire et celui du travail. Les decisionnaires 
pourront prendre en consideration ces points de vue, en les completant si 
possible par des donnees provenant des employeurs et des organismes 
officiels. Lorsqu'il y aura lieu, nous ferons des renvois ades etudes sembIa­
bles et nous etablirons des comparaisons. 

Le but de la presente etude est de determiner quels ont ete les processus 
d'adequation entre formation et emploi des scientifiques canadiens vers la 
fin des annees 1950 et au cours des annees 1960, afin de recueillir des don­
nees qui nous aideront aresoudre les problemes de la presente decennie. En 
nous servant de renseignements objectifs et subjectifs, nous analyserons la 
formation et la carriere de certains diplomes dans Ie cadre des changements 
intervenus dans l'enseignement et l'economie. Pour donner plus d'en­
vergure anotre etude d'ensemble, nous etablirons des comparaisons avec 
les resultats d'etudes similaires faites au Canada et al'etranger. Nous avons 
choisiles diplomes es sciencesphysiques parce qu'ils sont nombreux, etparce 
qu'il etait ainsi possible de proceder a une comparaison des donnees les 
concernant avec les resultats d'une etude sur les ingenieurs canadiens faite 
en 1957-19684• Nous nous sommes poses les questions suivantes: Les 
diplomes des annees qui nous interessent se sont-ils bien integres a la 
population active? Le passage de la periode de formation a la periode de 
travail a-t-il necessite une adaptation? Dans quelle mesure les diplomes 
qui oeuvrent dans l'enseignement et la recherche se servent-ils de leur for­
mation? Ceux qui travaillent dans d'autres dornaines utilisent-ils efficace­
ment leur formation scientifique? L'experience de ces derniers est peut-etre 
la plus utile a connaitre, car il est possible qu'a l'avenir la plupart des 
scientifiques soient obliges de travailler dans d'autres domaines que la 
recherche et l'enseignement; en effet ces deux activites traditionnelles ne 
s'etendent guere, L'experience des scientifiques qui ont reussi dans des 
domaines differents nous donnera des indications sur les futures relations 
entre formation et emploi au cours des annees 1970 et 1980. 

La nature de l'enseignement superieur, l'offre et la demande d'emplois 
de diplomes et l'utilisation rationnelle de leur formation seront des con­
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siderations importantes au cours des annees 1970. Nous verrons d'abord 
la structure des programmes et l'education permanente. Le marche du 
travail pour les diplomes sera plus restreint au cours de la prochaine 
decennie que pendant les annees 1960; toutefois, le nombre de diplomes 
restant longtemps sans emploi sera relativement faible (les exceptions 
attireront cependant l'attention). En effet, il semble qu'ils reussiront aise­
ment a se procurer un emploi. Mais quel genre d'emploi obtiendront-ils? 
Leur formation leur sera-t-elle utile dans leur emploi, et y trouveront-ils 
satisfaction? Ces emplois repondront-ils aux besoins de la societe? Le 
probleme le plus serieux qui se posera aux diplomes de l'enseignement 
superieur ne sera pas l'obtention d'une formation ou d'un emploi, mais 
plutot d'utiliser rationnellement leur formation. Cette derniere considera­
tion est d'importance cardinale pour l'evolution de l'enseignement, des 
programmes de sciences et de la politique de l'emploi. 

Voici la composition de notre rapport: Dans le chapitre qui suit, nous 
presenterons un bref expose de la conjoncture sociale et economique de 
I'apres-guerre. Dans Ie troisieme chapitre, nous decrirons et analyserons 
les programmes universitaires d'enseignement des sciences, et nous don­
nerons les resultats detailles de notre enquete. Nous comparerons ensuite 
ces dernieres avec les donnees d'etudes semblables faites au Canada et a 
l'etranger. Dans la derniere partie du rapport, nous exprimerons certaines 
recommandations et nous examinerons les repercussions de leur mise en 
ceuvresur les particuliers, les organismes et les institutions. 
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La conjoncture socio-economique des vingt dernieres annees a eu de fortes 
repercussions sur la carriere des scientifiques canadiens. Le facteur Ie plus 
determinant a ete l'augmentation de la population scolaire et universitaire. 
En effet, les taux eleves de natalite et d'immigration apres la guerre, et la 
vogue de I'instruction atout age, ont porte les inscriptions dans les etablis­
sements d'enseignement du Canada a un niveau sans precedent. Cette 
poussee dernographique a d'abord affecte les eccles primaires, puis secon­
daires, dans les annees 1950 et 1960, et finalement les colleges et les 
universites. 

De 1952 a 1960, Ie pourcentage annuel moyen de croissance des ef­
fectifs dans les etablissements post-secondaires a ete de 8 pour cent; entre 
1960 et 1970, ce chiffre est passe a22 pour cent (voir la figure 11.1). Le nom­
bre d'etudiants a plein temps dans les universites est passe de 64000 en 
1951-1952 apresque 300 000 en 1970 (voir Ie tableau A.l de I'annexe A). Le 
taux d'accroissement des effectifs des colleges techniques, des CEGEPS et des 

Figure II.I-Pourcentage anouel moyen de croissance du nombre des inscriptions dans les eta­
blissements canadiens d'enseignement, de 1952 it 1970 
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autres etablissements post-secondaires d'enseignement technique et pro­
fessionnel a atteint presque 30 pour cent par annee entre 1960 et 1970, alors 
qu'il etait de 19 pour cent dans les universites, Cependant, I'augmentation 
des effectifs etudiants dans les colleges d'enseignement general et profes­
sionnel, surtout au Quebec, est due aux nombreuses inscriptions au pro­
gramme propedeutique (pre-universitaire), Cette hausse du nombre d'etu­
diants dans les etablissements d'enseignement post-secondaire est due sur­
tout a la forte proportion de jeunes d'age universitaire voulant poursuivre 
leurs etudes, mais aussi a I'augmentation du groupe d'age lui-meme, De 
1960 a 1970, la population d'age universitaire (de 18 a24 ans) a augmente 
de 57 pour cent, alors que I'accroissement des effectifs universitaires a 
atteint pres de 200 pour cent. 
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L'enseignement superieur 
Durant les annees 1960, le nombre de diplomes decernes a augmente rapi­
dement. De 1951 a 1969, le nombre de baccalaureats et de premiers 
diplomes de specialisation decernes par les universites canadiennes a plus 
que triple, et le nombre de diplomes superieurs a plus que quintuple (voir 
la figure 11.2). Dans certaines disciplines, les sciences humaines et la peda­

gogie notamment, le nombre de diplomes du premier cycle a augmente 
beaucoup plus rapidement que dans d'autres (voir la figure 11.3 et le ta­
bleau A.2). Viennent ensuite les sciences naturelles, qui ont vu leur nombre 
de diplomes passer de 6.9 a11.7pour cent du total des diplomes du premier 
cycle. Une partie de cette augmentation reflete le changement de nom de 
certains diplomes, le B.Sc. remplacant de plus en plus le traditionnel B.A.I. 

Figure II.2-Nombre de diplomes decernes par les universites canadiennes et amerleaines, de 1951 
it 1970 
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Figure II.3-Repartition en pourcentage des bacbeliers, selon les grands domaines d'etude, dans 
les universites canadiennes, de 1951 a1969 
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Neanmoins, meme si l'on tient Compte de cette consideration, on constate 
qu'il s'est produit un mouvement vers les sciences naturelles. 

Signalons que la poussee vers les disciplines fondamentales des 
sciences humaines et naturelles au premier cycle s'est accompagnee d'une 
diminution du nombre des diplomes dans les disciplines «appliquees» (a 
l'exception de la pedagogic), soit les arts de l'ingenieur (genie), les sciences 
de la sante, le commerce, l'agriculture et la foresterie. Le pourcentage de 
diplomes du premier cycle en genie est tombe de 15.6 a 5.4 pour cent de 
1951 a 1969, et ceux des sciences de la sante sont passes de 12.2 a 5.5 pour 
cent. Une tendance semblable s'est manifestee aux Etats-Vnis. Si 1'0n 
considere que la veritable education est fondee sur une recherche intel­
lectuelle dans les sciences humaines et naturelles, cette tendance parait en­
courageante; les etudiants acquierent ainsi une bonne base generale pour 
des etudes superieures, et une certaine mobilite professionnelle ulterieure, 
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Les tableaux 11.1 et 11.2 donnent les pourcentages de diplomes de­
cernes dans divers domaines scientifiques, au Canada et aux Etats-Unis. 
On constate un accroissement particulier des diplomes en sciences biolo­
giques, dont le pourcentage de baccalaureats specialises est passe de 6.5 a 
10.7 pour cent de l'ensemble des baccalaureats specialises, entre 1961 et 
1969. Pendant la meme periode, le nombre absolu de bacheliers specialises 
en sciences physiques a triple mais, en pourcentage, il a diminue, passant 
de 29.1 a19.8 pour cent de l'ensemble. Des facteurs comme l'augmentation 
du nombre des postes d'enseignement, l'attrait de la recherche scientifique 
en pleine croissance et la conquete de l'espace ont sans doute attire beau­
coup de gens vers les sciences fondamentales, humaines et naturelles. De 
plus, il est probablement plus difficile de fournir les installations necessaires 
a l'enseignement de nombreux etudiants dans les domaines «appliques» 
comme la medecine et le genie, que dans les sciences fondamentales. II se 
peut aussi que les etudiants aient prefere attendre le baccalaureat avant de 
se specialiser. 

Les etudiants diplomes canadiens et americains ont, au cours des 
annees 1960, delaisse les sciences fondamentales au profit des disciplines 
«appliquees du genie et de la pedagogie (voir les tableaux A.3 et A.4). 
Pendant la meme periode, au Canada, la proportion de doctorats es 

Tableau ll.I-Pourcentage des divers diplomes scientifiques, par rapport it l'ensemble des 
diplomes decemes par les universites canadiennes et americalnes en 1951, 1961 et 1969 
Niveau Pourcentage 

1951 1961 1969 
Canada E.-U. Canada E.-U. Canada E.-U· 

Total des baccalaureats1 es sciences 6.9 10.4 8.2 11.7 11.7 11.4 
Total des maitrises es sciences 11.3 20.1 11.1 16.5 10.7 

en biologie 3.8 6.7 3.0 5.8 3.3 
en mathematiques et statistiques - 1.8 2.6 2.8 3.7 3.7 
en physique 5.1 10.7 4.8 6.9 3.1 

Total des doctorats es sciences 36.5 55.1 33.4 49.7 31.8 
en biologie 10.9 22.0 11.3 16.3 11.9 
en mathematiques et statistiques 2.5 2.6 3.3 4.8 4.4 
en physique 22.9 30.5 18.8 28.6 16.3 

111 n'existe pas de donnees sur la repartition par domaines au niveau du baccalaureat general. 
De 1961 a 1969, la proportion de baccalaureats specialises en sciences biologiques est passee de 
5.8 a 10.7 pour cent, alors qu'en sciences physiques la proportion a baisse de 29.1 a 19.8 pour 
cent. 
Source: N.M. Meltz, Patterns of University Graduation by Field of Study in Ontario, Canada 
and the United States, 1950-1 to 1968-9, Institut d'analyse des politiques, Universite de 
Toronto, 1971. 

Tableau Il.z-Repartttion des baccalaureats es sciences specialises, decemes par les universites 
canadiennes en 1961 et 19691, selon les grands domaines d'etudes. 
Domaine 1961 1969
 

Nbre % Nbre %
 
Sciences biologiques 92 6.5 551 10.7 
Sciences physiques 412 29.1 1020 19.8 
Sciences sociales 316 22.3 1 522 29.6 
Sciences humaines 578 40.8 1 855 36.6 
Autres disciplines 19 1.3 171 3.3 
Totaux 1417 100.0 5149 100.0 
1Les donnees concernant 1970 sont disponibles, mais on ne peut les comparer en tous points it
 
celles de 1969, Statistique Canada ayant change la classification.
 
Source: Statistique Canada, Releve de I'enseignement superieur Il» partie, grades, personnel
 
enseignant et sommaire. Divers numeros, nO de cat.: 81-211.
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sciences biologiques diminuait, alors que pour les sciences physiques e11e 
augmentait. Si les variations qui se manifestent au niveau du 1er et du 2e 

cycles se poursuivaient au 3e cycle, les doctorats es sciences biologiques 
devraient augmenter et ceux es sciences physiques diminuer. On ne peut 
pas prevoir exactement les traits futurs de l'enseignement superieur, mais 
on peut dire, sans risque, que Ie taux de croissance diminuera, que la vogue 
des diverses disciplines variera et que les etudiants prefereront de plus en 
plus s'inscrire au programme general de 1er cycle pour ne se specialiser que 
par la suite. 

L'offre d'emplois 
L'accroissement des effectifs universitaires durant la derniere decennie a 
ete accompagne d'une augmentation des credits pour les etudes superieures 
et la recherche. Dans un groupe de 49 universites canadiennes, Ie nombre 
des inscriptions est passe de 80000 it 211 000 entre 1960 et 1968 (soit une 
croissance annuelle de 13 pour cent), alors que Ie budget du groupe aug­
mentait presque deux fois plus vite, au rythme de 24 pour cent par annee, 
passant de 115 millions it 627 millions de dollars. En 1968-1969, les frais 
generaux par etudiant it plein temps atteignaient plus de 3 000 $ par annee, 
comparativement it 1 500 $ en 1960-1961. L'aide federale aux activites 
scientifiques des universites, allouee par le Conseil national de recherches, 
Ie Conseil des recherches medicales du Canada et Ie Conseil des Arts du 
Canada, est passee de 12.1 it 132.6 millions de $ de 1960 it 19712• Ces fonds 
ont servi it financer la recherche aux cycles superieurs, notamment en 
sciences. Les autorites publiques ont octroye plus de subventions et de 
bourses pour les etudes superieures, afin d'encourager la formation des 
professeurs d'universite, 

Contrairement aux decennies precedentes, les annees 1950 ont assiste 
it une bonne augmentation de l'offre d'emplois it des diplomes de l'enseigne­
ment superieur, y compris les scientifiques. Elles n'ont ete marquees que 
de quelques courtes periodes de ralentissement de l'offre. De 1961 it 1966, 
Ie produit national brut s'est accru de 54 pour cent, alors qu'il n'avait 
augmente que de 23 pour cent entre 1956 et 19603. On peut dire qu'en 
general les annees 1960 ont ete un age d' or pour les scientifiques et autres 
specialistes diplomes entrant dans Ie marche du travail; la presente 
decennie verra un resserrement des credits publics et prives it l'enseigne­
ment superieur, un ralentissement de l'expansion economique et une 
reduction des offres d'emploi. 

L'immigration 
Le marche canadien de la main-d'eeuvre scientifique est tres sensible it la 
conjoncture economique interieure et etrangere; en periode de croissance 
rapide, on a fortement encourage l'immigration des specialistes diplomes. 
Cette action a permis au Canada d'obtenir rapidement la main-d'oeuvre 
qui lui manquait, surtout apres la guerre, lorsque les besoins en diplomes 
de l'enseignement superieur augmentaient tres rapidement, et au cours des 
annees 1960, periode pendant laquelle Ie nombre des diplomes canadiens 
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etait insuffisant. De 1956 a 1961, la main-d'oeuvre immigree formait la 
moitie de l'augmentation de l'effectif total, mais de 1961 a1966, elle n'en 
formait plus qu'un tiers'. 

Par contre, l'immigration de diplomes de l'enseignement superieur a 
continue a croitre rapidement. De 1957 a 1966, de 13 a 22 pour cent des 
immigrants prevoyaient occuper un poste de specialiste diplome. De 1951 a 
1960, les immigres comptaient pour 44 a 60 pour cent des nouveaux 
specialistes diplomes-, Au cours de la periode 1961-1967, alors que Ie 
nombre des diplomes decernes en sciences fondamentales passait de 1 600 
a4 200 par annee, Ie nombre des chimistes et des physiciens immigrant au 
Canada augmentait encore plus rapidement (voir la figure 11.4et le tableau 
A.5), contribuant a reduire la penurie qui sevissait acette epoque, 

Figure I1.4-Pourcentage anouel moyen de croissance du nombre des diplomes es sciences 
residents et immigrants au Canada, de 1951 a 1967 
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Les carrieres 

Deroulement 
La courbe de remuneration est un bon indice de progression dans une 
carriere. Chez les cadres qui occupent un poste administratif ou specialise, 
cette courbe augmente graduellement pour atteindre un maximum entre 40 
et 64 ans. Une enquete faite en 1969 par le ministere de la Main-d'ceuvre et 
de l'Immigration, aupres des ingenieurs et des scientifiques, a montre que 
Ie traitement des specialistes des sciences physiques et sociales atteint un 
maximum entre 55 et 59 ans". Certains facteurs personnels, comme l'age 
et l'instruction, ainsi que des facteurs exterieurs, comme les possibilites 
d'emploi, determinent les capacites de gain de chacun. L'enquete a revele 
que les traitements des specialistes en sciences sociales et biologiques sont 
un peu inferieurs a ceux des ingenieurs, Les physiciens exercant des 
fonctions de gestion gagnaient en moyenne 15 000 $, soit 4 000 $ de plus 
que ceux travaillant a la R&D. Le traitement moyen des universitaires 
depassait celui des chercheurs de l'industrie et du secteur federal. II n'y a 
pas de doute que les traitements des scientifiques qualifies pour enseigner 
a l'universite etaient allechants. 

Les diplomes de l'enseignement superieur ont egalement fait l'objet 
d'une enquete du ministere de la Main-d'eeuvre et de l'Immigration en 
1967. Deux tiers environ des ingenieurs et des scientifiques, et seulement la 
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moitie des physiciens, travaillaient dans le secteur industriel (done ailleurs 
que dans l'enseignement et le secteur public). Par contre, une proportion 
beaucoup plus elevee de diplomes de l'enseignement superieur (soit un 
tiers des bacheliers specialises et 80 pour cent des detenteurs de Ph.D.) 
travaillaient dans l'enseignement ou le secteur public. De plus, apres un 
certain nombre d'annees d'experience, les diplomes accedent plus aisement 
aux postes de gestion et de direction: 86 pour cent des administrateurs 
avaient dix annees ou plus d'experience, alors que seulement 67 pour cent 
des chercheurs de R&D avaient cette experience. Cependant, si l' on 
compare la situation des specialistes des sciences physiques a celIe de 
l'ensemble des scientifiques et des ingenieurs, on remarque que 25 pour 
cent seulement d'entre eux occupaient des postes administratifs, compa­
rativement a36 pour cent pour l'ensemble. 

L'enquete de 19676 a permis de constater, de plus, que la proportion 
de bacheliers travaillant a l'exterieur de la province oil ils ont obtenu leur 
diplome variait de 25 a 70 pour cent, selon l'importance demographique 
de la province; pour les titulaires de doctorats, ce pourcentage variait de 
35 a 75. En 1967, environ 32 pour cent des scientifiques et ingenieurs du 
Canada travaillaient a l'exterieur de la province oil ils avaient acheve leur 
cours secondaire. L'exode s'est fait surtout vers I'Ontario et le Quebec, oil 
se concentrent population, industries et laboratoires de recherche, et oil 
l'on a cree de nouveaux etablissements d'enseignement. Les diplomes de ces 
deux provinces n'avaient guere besoin de chercher ailleurs. Au Quebec, 
evidemment, la difference de langue et de culture explique pourquoi les 
diplomes cherchent atravailler dans leur province natale. 

L'utilisation des competences des diplomes 
L'utilisation des competences des diplomes de l'enseignement superieur 
depend de plusieurs facteurs: relations entre la tache du diplome et les 
objectifs de la societe, entre sa formation et les objectifs de son employeur, 
et ses aspirations personnelles". L'enquete du ministere de la Main-d'oeuvre 
et de I'Immigration, qui a aborde la question du rapport entre le domaine 
d'etudes et le domaine de travail, a revele que les quatre cinquiemes de 
l'ensemble des scientifiques et des ingenieurs travaillaient dans le domaine 
general au sujet duquel ils avaient obtenu leur diplome final. Par contre, 
seulement 58 pour cent des diplomes es sciences physiques travaillaient 
dans ce domaine. Cette situation peut s'expliquer de trois facons diffe­
rentes: soit que la formation en sciences physiques donne une plus grande 
latitude dans le choix de carriere, soit que les possibilites en sciences 
physiques sont limitees, soit, tout simplement, que la delimitation des 
postes en sciences physiques est plus restrictive. 

Bien qu'il existe des donnees generales sur les domaines d'etudes et de 
travail des diplomes es sciences et en d'autres disciplines, il n'existe que 
peu ou pas d'informations sur l'utilisation des competences des diplomes, 
Par «utilisation» nous entendons beaucoup plus que «taches actuelles», 
«traitement annuel» ou meme «activites professionnelles». Nous voulions 
connaitre les reponses aux questions suivantes: 

1) La formation recue au premier cycle etait-elle indispensable pour 
l'obtention du poste occupe? 
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2) Le programme de Ier cycle donne-t-il une formation utile dans 
l'accomplissement des taches du diplome? 

3) Les connaissances acquises aux etudes superieures servent-elles 
dans Ie travail? 

4) Une autre formation permettrait-elle au diplome d'accomplir ses 
taches tout aussi bien? 

Des enquetes sur ces questions n'ont ete faites qu'aupres des inge­
nieurs, au Canada, et aupres des scientifiques (et d'autres specialistes), a 
l'etranger. 11 etait important, selon nous, de faire un sondage semblable 
aupres d'un groupe choisi de diplomes canadiens es sciences. On pourrait 
etendre cette etude ulterieurement a tous les diplomes des universites 
canadiennes, et comparer les reponses a celles provenant des employeurs, 
par exemple les evaluations des superieurs, les dossiers des services du 
personnel, etc. 

Retrospection et prospective 
Durant la derniere decennie, l'offre d'emplois aux diplomes de l'enseigne­
ment superieur, canadiens ou immigres, s'est accrue plus rapidement que 
l'offre d'emplois al'ensemble de la population active. Bien qu'il n'existe que 
peu de donnees a l'appui de cette assertion, on peut dire que Ie marche de 
l'emploi des diplomes es sciences etait generalement tres ouvert pendant la 
periode qu'englobe la presente etude", La specialisation du bachelier es 
sciences humaines ou sciences fondamentales lui permettait d'acquerir une 
bonne base d'etudes ulterieures, outre sa valeur culturelle. Elle s'est aussi 
revelee comme une bonne preparation au travail, particulierement pour les 
futurs enseignants, et nous verrons que beaucoup de bacheliers es sciences 
specialises sont devenus professeurs des enseignements elementaire et 
secondaire. L'offre d'emplois de professeurs dans les universites en expan­
sion a encourage nombre de diplomes de l'enseignement superieur a opter 
pour cette carriere. Les annees 1960 ont ete une epoque ideale pour les 
chercheurs d'emplois universitaires, et, de plus, les industries et Ie secteur 
public offraient des postes en nombre rapidement croissant aux diplornes 
es sciences atous les niveaux, tant Canadiens qu'immigrants. 

11 ne faut pas oublier, en analysant les experiences de nos informateurs 
des trois promotions etudiees, que les conditions economiques leur etaient 
tres favorables. Le ralentissement economique et la diminution des ins­
criptions laissent entrevoir une situation differente au cours de l'actuelle 
decennie, 11 nous reste asavoir maintenant quelles lecons nous pouvons tirer 
des conditions passees et actuelles de la formation, de l'emploi et de l'uti­
lisation des competences de diplomes es sciences, pour mieux organiser 
nos efforts jusqu'a l'horizon 1990. 
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Le present chapitre porte sur les rapports entre formation et emploi, ou, 
comme disent certains, entre la tour d'ivoire et Ie marche du travail. Nous 
analyserons d'abord les changements apportes aux programmes scientifi­
ques des universites canadiennes entre 1950 et 1970. Nous presenterons 
ensuite l'opinion des diplomes es sciences a l'egard de l'utilite de leur for­
mation universitaire pour leur travail. Puis, enfin, nous pousserons un peu 
plus loin l'etude des rapports entre formation et emploi au moyen de 
donnees objectives sur les caracteristiques des carrieres, et de points de vue 
subjectifs. 

Les interactions entre science et societe, qui se sont produites au cours 
de l'apres-guerre en Occident, constituent la toile de fond de notre expose. 
Avec un peu d'attention, on peut distinguer trois periodes, et dans toutes 
on peut observer Ie phenomene de coordination de l'effort scientifique. La 
periode 1945-1957 s'est caracterisee par de grands progres scientifiques et 
l'enthousiasme du public aleur egard, La periode d'apres Ie Spoutnik, soit 
de 1957 a 1969, a ete l'age d'or des specialistes; aux Etats-Unis, e1le a ete 
l'heureuse periode des contrats de l'Etat, mais aussi une peri ode ou s'est 
creuse Ie fosse entre les scientifiques et la societe. La troisieme periode n'a 
encore dure que deux ou trois ans, mais e1le a assiste a une remise en 
question des activites scientifiques. Le public s'inquiete soudainement de la 
politique scientifique du pays et de l'aide de l'Etat; d'autres se preoccupent 
de l'offre d'emplois pour les scientifiques et de l'enseignement des sciences 
physiques. C'est dans cette atmosphere de remise en question que nous 
nous penchons sur certains aspects passes de l'enseignement des sciences 
au Canada. 

Le present chapitre est divise en quatre sections: l'enseignement des 
sciences, et en particulier la composition et la suffisance de certains pro­
grammes scientifiques du premier cycle, et ce que les diplomes en pensent; 
la situation des informateurs; l'emploi selon la profession, Ie secteur 
d'activite ou Ie lieu de travail; et, finalement, l'utilisation des connaissances 
des diplomes ou couplage entre formation et emploi. 

L'enseignement des sciences 

Quelques programmes scientifiques d'universites canadiennes entre 1950 
et 1970 
Nous avons calcule la proportion de son temps que l'etudiant consacre 
aux cours obligatoires et aux cours aoption du programme du baccalaureat 
specialise en physique ou en chimie des universites canadiennes. II faut 
Doter que Ie programme lui-meme n'est pas de meme duree dans toutes les 
universites, Dans la plupart d'entre e1les, par exemple acelles de Toronto 
et de l'Alberta, Ie programme necessite quatre annees d'etudes apres 
l'examen d'entree en 1ere annee (senior matriculation), dans d'autres, 
comme a I'Universite de la Colombie-Britannique, il suffit de quatre 
annees apres l'examen d'entree en propedeutique (junior matriculation). 
Un programme de specialisation plus court limiterait les possibilites de 
choix des cours; cependant, nous avons constate, en general, que les dif­
ferences de duree des programmes ou celles des conditions d'admission 
n'affectent guere notre raisonnement. 
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L'etude des programmes de physique ou de chimie, specialises ou non, 
aurait necessite une analyse plus poussee. En etudiant les programmes du 
baccalaureat specialise, nous analyserons leur structure plutot que leur 
contenu, et nous leur comparerons des donnees semblables concernant les 
programmes de chimie de l'etranger, Nous presentons ci-apres les points 
saillants d'analyses approfondies decrites dans des articles publies ailleurs-, 

La structure du baccalaureat specialise en chimie ou en physique au Canada 
Le role de la chimie dans I'essor industriel du Canada, et sa place dans Ie 
cadre des etudes post-secondaires, sont decrites dans l'ouvrage intitule 
Chemical Canada, par Warrington et Newbold-, dans l'Etude speciale nO 9 
realisee pour Ie Conseil des sciences du Canada, La chimie et Ie genie 
chimique', ainsi que dans des articles de revues- .4.5.6.7. La documentation 
similaire concernant la physique est plus reduite; cependant la revue La 
physique au Canada s'est revelee fort utile. Ces publications examinent la 
croissance du nombre des inscriptions dans les universites, la multiplication 
des domaines d'etude et des cours, et I'importance accordee aux etudes 
superieures, Cependant, e11es ne parlent presque pas du contenu des cours, 
si ce n'est pour mentionner la tendance generale a traiter tres tot des 
sujets plus avances. La structure du programme ne fait pas non plus I'objet 
d'examens. Pourtant, notre etude a revele a ce propos que les diplomes 
considerent leur formation comme un «ensemble» dont la structure est 
importante. 

Notre analyse de la structure des deux programmes de baccalaureat 
specialise des universites canadiennes porte sur Ie temps consacre aux 
diverses disciplines. Nous avons consulte les annuaires des universites 
canadiennes pour les annees 1950-1951, 1960-1961 et 1970-1971, et nous 
avons calcule Ie nombre d'heures consacrees achaque cours, y compris les 
heures de laboratoire. Les cours obligatoires ont ete classes dans les 
categories suivantes: sujet de specialisation (chimie ou physique), autres 
sciences physiques, mathematiques, sciences appliquees ou technologie, 
sciences sociales et commerce, sciences humaines et autres, par exemple 
education physique. Quant aux cours aoption, trois subdivisions en ont ete 
faites: toutes les sciences physiques, puis les sciences humaines, les sciences 
sociales et Ie commerce, et en dernier lieu, les cours facultatifs. Les resultats 
concernant I'ensemble des universites apparaissent aux tableaux ilL1 et 
111.3 pour la physique et 111.2 et IlIA pour la chimie. 

Les statistiques revelent, en general, qu'on n'a fait que tres peu de 
changements durant les deux dernieres decennies aux programmes du 
baccalaureat specialise. Les chiffres cachent la lente evolution et les traits 
particuliers de chaque universite, mais un examen des statistiques detaillees 
ne fait que prouver la stabilite dont temoignent les tableaux. Le temps 
consacre au sujet de specialisation (environ 50 pour cent du total) est reste 
stable ou a augmente quelque peu; Ie temps consacre aux autres cours 
scientifiques et aux sciences humaines est demeure Ie meme (environ 35 
pour cent); la situation est semblable pour les cours aoption, qui occupent 
environ 15 pour cent du temps. Bien que nous admettions que Ie contenu 
des cours ait change, et qu'il soit possible que «certaines distinctions entre 
la physique et la chimie se soient evanouies-", nous pouvons dire que Ie 
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programme est stable et n'offre que peu de choix. 
Par contre, le contenu a beaucoup change. Les sujets avances sont 

maintenant introduits beaucoup plus tot, et ce qui n'etait autrefois intro­
duit qu'au 2e cycle est maintenant enseigne en troisieme ou quatrieme 
annee du 1er cycle. Ce changement de contenu a ete confirme par les 
professeurs de chimie et de physique, les administrateurs des universites et 
par certains livres ou articles. Mais nous ne traitons ici que de la structure 
et comme celle-cisemble tres rigide, on peut dire qu'il convient d'introduire 
plus de liberte et de diversite, sans toutefois sacrifier la rigueur. 

Trois comparaisons de programmes, basees sur des brouillons d'ana­
lyse, pourraient etre interessantes: celIe des anciennes universites et des 
nouvelles, celIe des universites francophones et anglophones et enfin celIe 
des universites canadiennes et etrangeres. Les universites nouvellement 

Tableau m.1-8tructure du programme de baccalaureat specialise en physique des universites 
canadiennes, 1956-1969 
Grandes disciplines Repartition en pourcentage 

1950 1960 1970 
Cours obligatoires 

Physique 53 52 55 
Autres sciences physiques 7 8 5 
Mathematiques 19 19 22 
Arts de I'ingenieur, technologie 1 >0 >0 
Sciences sociales, commerce 1 >0 >0 
Sciences humaines, langues 8 8 3 
Autres disciplines 1 2 1 

Totaux des cours obligatoires 90 89 86 
Cours a option 

Sciences physiques, mathematiques 2 2 4 
Sciences sociales et humaines 3 4 5 
Cours facultatifs 5 5 5 

Totaux des cours a option 10 11 15 
Totaux generaux 100 100 100 
Universites englobees 13 18 26 
Remarque: Les chiffres ayant ete arrondis, le total n'est pas toujours juste. Pour plus de details 
et des comparaisons avec l'etranger, voir La physique au Canada, vol. 27, nO 6, juillet 1971. 
Source: Enquete des auteurs et de LA. MacDonald, realisee grace aux annuaires universitaires. 

Tableau Ill.z-Structure du programme de baccalaareat spkialise en chimie des universites 
canadiennes, 1956-1970 
Grandes disciplines Repartition en pourcentage 

1950 1960 1970 
Cours obligatoires 

Chimie 48 50 56 
Autres sciences physiques 16 16 12 
Mathematiques 10 11 12 
Arts de I'ingenieur, technologie 1 >0 1 
Sciences sociales, commerce 2 1 1 
Sciences humaines, langues 7 7 3 
Autres disciplines 1 2 1 

Totaux des cours ob/igatoires 85 87 86 
Cours a option 

Sciences physiques, mathematiques 2 3 4 
Sciences sociales et humaines 4 4 6 
Cours facultatifs 10 6 6 

Totaux des cours aoption 16 13 14 
Totaux generaux 100 100 100 
Universites englobees 13 18 26 
Remarque: Les chiffres ayant ete arrondis, le total n'est pas toujours juste.
 
Source: Enquete des auteurs, et de LA. MacDonald, realisee grace aux annuaires universitaires.
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Tableau m.3-Structure du programme de bacealaureat en physique de certaines universites 
ameriealnes et sovietiques (repartition en pourcentage) 
Grandes disciplines 1 2 43 5 _ 

Carnegie Carnegie V. deMass. Programme 
Tech., Tech., Kharkov,Inst, Tech. americain 
E.-V.A. E.-V.A. VRSSE.-V.A. typique 
1950 1970 19551955 1963 

Cours obligatoires 
Physique 22 31 37 36 36 
Autres sciences physiques 10 11 8 9 2 
Mathematiques 13 5 5 11 14 
Arts de l'ingenieur, 
technologie 0 3 >0 7 4 
Sciences sociales, commerce [ 
Sciences humaines, langues 

32 12 
12 

8 
8 [ 15 

12 
9 

Autres disciplines 3 5 >0 8 3 
Tota ux des co urs obligat oires 80 79 65 86 80 
Cours it option 

Sciences physiques, 
mathematiques [ 
Sciences sociales et humaines 
Cours facultatifs 

Totaux des cours a option 

20 

20 

[ 
22 

22 

14 
5 

16 
35 

13 
[2 

15 
[ 

19 

1 

20 
Totaux generaux 100 100 100 100 100 
Remarque: Les chiffres ayant ete arrondis, le total n'est pas toujours juste.
 
Source: Colonnes 1 et 2: enquete des auteurs et de LA. MacDonald; colonnes 3 et 4: A.G.
 
Korol, Soviet Education for Science and Technology, MIT Press, Cambridge, 1957, pp. 260­

261. Le programme sovietique differe tres peu de celui presente pour l'annee 1959 dans 
Education and Professional Employment in the U.S.S.R., par N. DeWitt, V.S. Government 
Printing Office, pour la National Science Foundation, Washington, 1959, p. 713; colo nne 5: 
Undergraduate Curricula Patterns, 1962-63, Secretariat it la Sante et it l'Bducation, Washing­
ton. Reproduit dans The Employment of Highly Specialized Graduates, Science Policy Studies 
No.3, par M.C. McCarthy, Her Majesty's Stationery Office. Londres, 1968, p. 5. 

Tableau III.4-Structure du programme du baccalaureat en chimie de certaines uaiversites 
americaines et sovietiques (repartition en pourcentage) 
Sujets _1 2 3 4 _ 

Carnegie Carnegie Programme Programme 
Tech., Tech., americain russe 
E.-V.A. E.-V.A. typique typique 
1950 1970 1963 1959 

Cours obligatoires 
Chimie 33 45 36 47 
Autres sciences physiques 8 5 2 10 
Mathematiques 13 >0 14 9 
Arts de l'Ingenieur, technologie 2 >0 4 4 
Sciences sociales, commerce 4 3 12 8 
Sciences humaines, langues 17 13 9 9 
Autres disciplines 5 >0 3 3 

Totaux des cours obligatoires 82 66 80 90 

Cours a option 
Sciences physiques, mathematiques 
Sciences sociales et humaines 
Cours facultatifs 

8 
5 
5 

14 
16 
5 

19 
[1 [10 

Totaux des cours a option 18 35 20 10 

Totaux generaux 100 100 100 100 
Remarque: Les chiffres ayant ete arrondis,le total n'est pas toujours juste,
 
Source: Colonnes I et 2: enquete des auteurs et de I.A. MacDonald; Colonne 3: Undergraduate
 
Curricula Patterns, 1962-63, Secretariat a la sante, a l'education et au bien-etre, Washington,
 
D.C., 1963. Reproduit dans M.C. McCarthy, The Employment of Highly Specialized Grad­

uates, Science Policy Studies No.3, Her Majesty's Stationery Office, Londres, 1968, p. 5.
 
Colonne 4: N. DeWitt, Education and Professional Employment in the U.S.S.R., V.S. Govern­

ment Printing Office, pour la National Science Foundation, D.C., 1964, p. 716. La repartition
 
differe peu de celle de 1955, qui figure egalement dans la meme page.
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etablies offrent en general un programme plus rigoureux, consacrant moins 
de temps aux cours aoption et non scientifiques que les universites ancien­
nes. Les nouveaux departements et universites veulent peut-etre ainsi faire 
leurs preuves. 

Les universites francophones consacrent plus de temps aux cours 
scientifiques et aux cours obligatoires que les universites de langue an­
glaise. Ainsi, al'Universite Laval et acelIe de Sherbrooke, 70 pour cent du 
temps des etudiants est consacre a la chimie, alors que la moyenne cana­
dienne est de 56 pour cent. Nous avons fait la meme constatation dans une 
enquete precedente sur les programmes de genie electrique: les universites 
de langue francaise imposaient plus de cours de sciences et de mathemati­
ques que les autres''. Voici quelques explications possibles de ce phenomene: 

1) les etudiants Quebecois entrent a l'universite apres onze annees 
d'etudes seulement; 

2) le Quebec accorde une attention croissante a l'industrialisation et 
aux sciences et 

3) le systeme universitaire du Canada francais offre certaines ressem­
blances avec ceux de l'Europe. Les diplomes des colleges classiques sui­
vaient de nombreux cours de sciences humaines avant d'entrer al'universite. 

Comparaisons avec les programmes de sciences des universites etrang~res 

Les tableaux III.3 et 111.4, dont les chiffres sont tires de diverses sources, 
representent la structure des programmes «generaux» aux Etats-Unis et en 
U.R.S.S. On constate avec surprise que le temps accorde aux cours 
obligatoires aux Etats-Unis est nettement inferieur a celui qu'on leur 
consacre au Canada. Par contre, il semble y avoir une ressemblance 
marquee, au moins en apparence, entre les programmes canadiens et ceux 
de l'U.R.S.S. 

Ces differences peuvent s'expliquer de diverses facons, En ce qui 
conceme la difference entre les programmes du Canada et des Etats-Unis, 
l'explication la plus plausible est que, dans le premier cas, il s'agit d'un 
programme non specialise ou avec sujet majeur; le programme canadien 
de baccalaureat es sciences specialise aboutit a un diplome quasi-profes­
sionnel, qui laisse moins de latitude. La formation du Ier cycle aux Etats­
Unis est beaucoup plus liberale; certains l'ont meme appelee, en raison 
des nombreuses options offertes, une formation «salade russe»10. Une autre 
explication possible est que les cours de genie aux Etats-Unis, tout en 
acquerant un aspect scientifique, ont garde une orientation professionnelle 
plus marquee qu'au Canada, permettant ainsi aux programmes scientifi­
ques de conserver certaines options litteraires, 11 se peut, finalement, que 
le contexte industriel different des deux pays et les preferences nationales 
distinctes influent sur la formation universitaire. 

Les programmes correspondants de l'U.R.S.S. accordent plus de 
temps aux lettres et aux sciences sociales qu'au Canada, mais de nombreux 
cours dispensent l'ideologie et la philosophie du regime en place. Comme 
tres peu de temps reste pour les cours aoption, le programme acquiert un 
aspect tres scientifique et astreignant. Les visiteurs occidentaux en U.R.S.S. 
ont remarque la longueur particuliere du programme de sciences (de 
5 ans a 5 ans et demi), son caractere astreignant et aussi la specialisation 
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ulterieure aux cycles superieurs-t. 11 se pourrait tres bien, malgre l'absence 
de renseignements ace sujet, que les etudiants russes recoivent une forma­
tion plus etendue que ne semblent l'indiquer nos donnees, de maniere non 
officielle, avant d'entrer al'universite ou pendant les periodes de conge. 

Nous n'avons pas fait d'etude detaillee d'autres systemes de formation 
universitaire. Mentionnons, cependant, qu'au moins une etude britannique 
sur la politique scientifique se plaint de l'illiberalite du programme 
scientifique de 1er cycle des universites britanniques et de la specialisation 
qu'elles exigent, et approuve le caractere plus general des programmes 
etatsuniens'". D'apres les renseignements que nous avons pu obtenir sur le 
programme de formation aux sciences applique en France, il serait relative­
ment astreignant, mais les demandes de reforme auraient ete entendues-s. 
On constate une tendance assez generalisee a une revision de l'enseigne­
ment universitaire ainsi qu'a I'etude des reformes; les citations suivantes, 
tirees d'une enquete sur le programme de formation en chimie de 22 pays 
(de l'Australie a l'U.R.S.S.) le demontrent: 

«La tendance la plus manifeste qu'on constate au sujet des programmes 
de formation en chimie est probablement l'examen de plus en plus critique 
et rigoureux auque1 ils sont soumis de toutes parts ces derniers temps . 
On remet en question le degre de specialisation et la nature des cours . 
11 existe un mouvement prononce pour la formation de chimistes moins 
specialises ... On souhaite ainsi que, dans les cours specialises, on relie plus 
etroitement la chimie aux besoins de la societe et a ses problemes ... Les 
programmes sont elargis ... Les professeurs et les planificateurs de pro­
grammes deviennent beaucoup moins categoriques au sujet des connais­
sances indispensables au chimiste specialise ... »14. 

On a fait etat, dans les articles de revues et lors de conferences interna­
tionales, d'une evolution semblable des programmes de physique. 

L'Institut de technologie du Massachusetts (M.LT.) a ete la premiere 
institution des E.-U arefondre sa formation en genie, au cours des annees 
1950. Recemment, en 1970, un comite de professeurs d'elite du M.LT., 
auxquels s'etaient joints des administrateurs et des etudiants, a publie un 
rapport sur le programme de formation en sciences humaines et naturelles. 
Dans les deux domaines, le comite recommande d'introduire des modifica­
tions importantes aux programmes relativement astreignants des 1~re et 
2e annees, d'accorder plus de temps aux etudiants pour la recherche per­
sonnelle, et d'attacher plus d'importance aux incidences sociales de l'acti­
vite scientifique. 

Vers one Iiberalisation de la formation en sciences au Canada 
Recemment, la faculte des arts et sciences de l'Universite de Toronto a mis 
en oeuvreun «nouveau programme»; voici ce que dit l'annuaire ace propos: 

«L'etudiant etablit son propre programme de cinq cours par annee 
d'apres ses gouts, la seule reserve etant qu'illui faut suivre les cours pre­
paratoires ou complementaires indispensables-P. 
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S'ille desire, l'etudiant peut suivre un programme aussi approtondi 
que celui du baccalaureat specialise, mais il peut choisir de nouvelles 
specialisations ou un programme diversifie. II est trop tot pour faire une 
evaluation complete du nouveau programme, mais il semble que les 
resultats soient jusqu'ici encourageants. 

Nous approuvons les changements de ce genre qui sont effectues au 
Canada et a l'etranger. Nous ne proposons pas une diminution du temps 
consacre aux sciences, ni l'abandon de la specialisation, de la rigueur des 
etudes ou de leur contenu; nous croyons, comme les concepteurs du 
«nouveau programme» de l'Universite de Toronto, qu'il devrait y avoir plus 
de cours a option que de cours obligatoires, pourvu que les conditions 
d'admissibilite soient remplies. 

Nous sommes heureux de constater que des departements universi­
taires de plus en plus nombreux liberalisent leurs programmes. La presente 
etude a revele que cette evolution sera fort bien accueillie par les etudiants 
et les employeurs. 

L'Universite de la Colombie-Britannique, elle aussi, propose a ses 
etudiants un programme plus diversifie, en offrant un programme de 
baccalaureat avec double specialisation. On pourrait aussi liberaliser les 
programmes en offrant un plus grand choix de cours appliques a option 
dans le programme de specialisation ou en effacant quelque peu la dis­
tinction entre le programme avec sujet majeur et ce1ui de specialisation. 
Chaque universite trouvera la solution qui lui ira le mieux; cependant 
l'attrait et le prestige traditionnel du baccalaureat specialise exigent qu'il 
reste un element essentiel du programme de formation scientifique, meme 
si on diversifie cette derniere. 

Outre les remarques precedentes a l'appui d'une liberalisation du 
programme de baccalaureat specialise, nous noterons trois autres observa­
tions. 

Premierement, plusieurs scientifiques et enseignants eminents ont 
insiste sur le caractere unitaire de la science-s- 17, 18. Ils ont aussi souligne 
que les jeunes scientifiques risquent de voir leurs connaissances rapidement 
depassees. I1s ont soutenu que nos problemes de pollution du milieu 
environnant, entre autres, decoulent peut-etre, en partie, de l'incapacite 
des diplomes es sciences et en genie apercevoir les repercussions lointaines 
de leurs travaux 16, 17, 18, 19. Certains ont demande qu'on multiplie les 
echanges de diplomes es sciences entre les industries, les administrations 
publiques et les etablissements d'enseignement-? et qu'on fasse plus de 
recherche appliquee. Ces efforts rendraient plus attrayant un programme 
de formation en sciences qu'on aurait diversifie et modifie en fonction des 
considerations sociales. 

Deuxiemement, meme si l'on reconnait que le programme specialise 
aboutit aun diplome professionnel, et qu'il constitue la meilleure formation 
aux sciences, certaines questions viennent a l'esprit. Ne serait-il pas pre­
ferable d'accomplir la specialisation ou l'etude du sujet majeur au 2e 

cycle? Ceux qui ont choisi cette derniere voie ont-ils poursuivi avec succes 
leurs etudes aux cycles superieurs? Enfin, qu'advient-il du detenteur d'un 
baccalaureat specialise? 

La troisieme observation decoule des reactions des diplomes eux­
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memes. Nous avons constate qu'il existe un rapport etroit entre divcrsite 
de formation et satisfaction dans le travail. La plupart des remarques 
presentees par nos informateurs, sur des sujets tres divers, s'appuyaient sur 
la necessite de liberaliser le programme de baccalaureat specialise. Certains 
ont exprime le regret que le programme ne leur ait pas permis de suivre 
des cours dans d'autres domaines interessants, qui auraient pu devenir leur 
champ d'interet principal. 

Bien des bache1iers specialises dans un domaine scientifique ne tra­
vaillent pas dans leur specialisation, et certains n'en ont meme pas l'inten­
tion. Des facteurs personnels ou autres obligent de nombreux diplomes a. 
changer d'orientation, parfois immediatement apres l'obtention du 
diplome, quittant ainsi le domaine dans leque1 ils ont fait leurs etudes. 
Les desavantages du caractere astreignant des programmes sont apparus 
dans d'autres pays, ainsi que dans d'autres grandes disciplines. En somme, 
ceux dont la formation au 1er cycle a ete eclectique, soit qu'ils aient acquis 
une double specialisation, ou parce que leur programme comportait beau­
coup d'options, trouvent que leur formation leur est plus utile dans leur 
emploi, et sont plus satisfaits de leur milieu de travail que les autres. 

Nous sommes conscients des insuffisances de notre etude, et nous 
reconnaissons l'existence d'arguments qui vont a. l'encontre des notres, Il 
serait certainement souhaitable d'examiner les points suivants: 

1) l'avantage d'un programme non specialise de chimie, ou avec la 
chimie comme sujet majeur; 

2) le destin des diplomes des programmes mentionnes ci-dessus; 
3) le contenu des cours, et 
4) les reformes de l'enseignement, reussies ou manquees. 

Il est evident que la formation pre-universitaire est d'une certaine impor­
tance et le fait d'en tenir compte donnerait plus de poids aux comparaisons 
aux niveaux regional et international. 

Il se peut, quoique ce soit peu probable, que des programmes non 
specialises ou avec sujet majeur produisent des «touche-a-tout» qui ne 
choisissent que les cours les plus faciles. Il est egalement possible que, 
jusqu'a un certain point, la formation du baccalaureat specialise ne doive 
pas offrir d'options, a. cause du nombre de cours prealables exiges, Un en­
seignant disait a. ce sujet: «11 est possible de suivre un programme offrant de 
nombreux cours au choix, mais ce pourrait etre impraticable, puisque les 
cours prealables retirent finalement toute possibilite de choix au cours 
d'une formation rigoureusee", 

Est-il realiste de preconiser moins de specialisation? 11 semble que 
I'universite favorise ceux qui approfondissent leurs connaissances dans un 
secteur tres etroit, au lieu d'embrasser tout un domaine. Les nombreuses 
recompenses accordees dans le systeme actuel: consideration, subventions 
et bourses, encouragent et renforcent la specialisation. De plus, les etudes 
au 3e cycle exigent souvent une serie solidement agencee de cours prepara­
toires, ne laissant que peu de place aux options. Neanmoins, un nombre 
croissant de professeurs, d'etudiants et de chefs d'entreprises semblent 
croire que le cantonnement des etudes et la specialisation se font trop tot. 

A. la lumiere de notre etude, nous pensons que le programme du bac­
calaureat specialise en chimie et en physique des universites canadiennes 
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doit etre remanie. Nous aurons atteint notre objectif si les professeurs et 
les directeurs de departements sont convaincus qu'illeur faut reconsiderer 
l'agencement du programme specialise. 

Suffisance du programme de premier cycle 
Nos informateurs devaient evaluer l'importance accordee aux divers sujets 
dans Ie programme de premier cycle. Les resultats, qui paraissent a la 
figure 111.1, montrent que les trois promotions ont des opinions tres simi­
laires. Les trois quarts des diplomes ont indique que Ie temps consacre au 
sujet principal (chimie, physique ou une combinaison de ces deux, comme 
physique-mathematiques, chimie-biochimie) etait suffisant. En ce qui con­
cerne Ie temps consacre aux sciences physiques autres que Ie sujet de 
specialisation, 60 a65 pour cent des diplomes l'ont estime suffisant. Seule­
ment 35 a 55 pour cent d'entre eux ont declare que Ie temps consacre aux 
sujets techniques, aux sciences sociales (y compris Ie commerce et la gestion) 
ainsi qu'aux sciences humaines etait convenable. Par definition, un pro­
gramme specialise porte surtout sur Ie domaine de specialisation, tout 
comme celui avec sujet majeur. Les informateurs Ie savaient, mais les resul­
tats de la consultation et les nombreuses observations des diplomes etayent 
notre recommandation preconisant une reconsideration de l'agencement 
des programmes. 

Les donnees sur la suffisance du programme du premier cycle con­
cernaient Ie sujet de specialisation, la langue maternelle, Ie dernier diplome 
obtenu et Ie poste de l'informateur au moment de l'enquete, Nous avions 
d'abord separe les programmes avec specialisation en chimie (et chimie + 
une autre discipline) de ceux avec specialisation en physique (et physique 
+ une autre discipline); la comparaison (non faite ici) montre que les 
resultats reproduits a la figure 111.1 s'appliquent aussi bien au programme 
de specialisation en chimie qu'a ce1uiqui concerne la physique. 

Dans la figure 111.2, nous comparons les opinions des diplomes fran­
cophones et anglophones de la promotion de 1964 seulement, etant donne 
Ie nombre restreint de diplomes francophones en 1954 et 1959. Presque 90 
pour cent des Francophones etaient satisfaits du temps consacre a leur 
sujet de specialisation (chimie ou physique), alors que seulement 70 pour 
cent des Anglophones ont Ie meme sentiment. Par contre, les Francophones 
sont beaucoup moins satisfaits du temps consacre aux cours de sciences 
appliquees et de sciences sociales. Cette observation, de meme que les don­
nees sur l'agencement des programmes, nous suggerent que les Franco­
phones desirent tout simplement que leurs programmes ressemblent plus 
etroitement aceux des universites anglophones. Certains changements dans 
Ie systeme d'enseignement du Quebec marquent Ie debut d'une certaine 
«uniformisation», non de l'enseignement, mais de certaines tendances dans 
toutes les universites canadiennes. 

Les informateurs qui detiennent des diplomes superieurs critiquent 
moins vivement Ie programme de premier cycle que les detenteurs du seul 
baccalaureat, Cette observation parait etayer Ie point de vue selon Ieque I 
Ie baccalaureat specialise est une preparation aux etudes superieures (figure 
111.3). De meme, lorsqu'on repartit les informateurs dans les categories 
d'emploi, on n'observe que peu de difference de leurs opinions sur la suffi­
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Figure m.l-SuflisaDce des programmes de premier cycle .Tee spkiaIisatiOD eo cbimie ou 
physique, pour les ...... 1954, 1959 et 1964 
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sance du temps accorde aux divers sujets du baccalaureate II existe une 
exceptionnotabletoutefois; les informateurs de toutes les categories d'em­
ploi, et surtout ceux ayant des postes de gestion, deplorent fortement l'in­
suffisance des coursen sciences socialeset en commerce (figure 111.4). IIest 
certainqu'unprogramme nepeutcomporter qu'un certain nombredecours, 
et que l'etudiant doit chercher aameliorer lui-meme sa formation. Mais les 
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Figure m.2-Suffisance des programmes de premier cycle avec specialisation en chimie ou 
physique, selon les etudiants anglophones ou francophones des universites canadiennes en 1964 
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donnees montrent qu'il faudrait accroitre le temps consacre aux sciences 
sociales et humaines (voir le tableau II!. I). 

Le professeur Bruce McFarlane signale que cette lacune pourrait re­
sulter du fait que les employeurs exigent une certaine formation de l'em­
ploye qu'ils embauchent, mais que, apres quelque cinq annees, lorsque ce 
dernier a progresse dans la hierarchie administrative au lieu de le faire dans 
la hierarchie technique, la necessite d'une formation differente se fait sentir". 

On peut dire, en somme, que le programme de baccalaureat specialise 
en chimie ou en physique sert aussi bien (ou aussi mal) a ceux qui devien­
nent scientifiques pour l'industrie ou l'Etat, aux professeurs d'universite, 
aux enseignants de l'ecole secondaire ou a ceux qui occupent d'autres 
postes dans le secteur prive, La faiblesse principale semble etre le manque 
d'interet accorde aux sciences humaines et sociales et aux cours en com­
merce. Ceux qui ressentent le plus fortement le besoin d'une formation plus 
etendue dans ces disciplines occupent des postes de direction, et sont vers 
le milieu ou la fin de leur carriere. Une etude sur le niveau de formation des 
cadres de direction de l'industrie chimique, effectuec par I'Association 
canadienne des fabricants de produits chimiques, revele qu'environ un tiers 
d'entre eux ont obtenu des diplomes en commerce ou en gestion des affaires, 
outre leurs diplomes techniques ou scientifiques-'. 

Nos informateurs 

Caracterlstiques 
Bien que notre enquete n'ait pas englobe les antecedents familiaux de nos 
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Figure III.3-Suffisance des coors de sujets majeors du 1er cycle des unlversltes canadiennes, selon
 
I'opinion des dip.ames des promotions de 1954, 1959 et 1964, specialises en chimie ou physique
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informateurs, nous avons des donnees sur ce sujet et d'autres questions 
voisines, grace aux resultats d'autres etudes. Les etudiants en sciences 
humaines et naturelles proviennent de classes sociales relativement elevees, 
et sont attires par les professions dites liberales plutot que par les arts 
techniques's, Diverses variables le montrent, telles la situation sociale et 
economique des parents et l'attitude de l'etudiant al'egard du travail estival 
et des etudes superieures (voir le tableau 111.5). 
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Figure m.4-Suffisance des coors de sciences sociales et de commerce du 1er cycle des universites 
canadiennes, selon l'opinion des diplomes specialises en pbysique ou cbimie occupant divers 
postes en 1970, et ayant fait partie des promotions de 1954, 1959 et 1964 
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Tableau m.5-Quelques caracteristlques des etudiants de cinq faeultes canadiennes, en 1961-1962 

Caracteristiques Sciences humaines Pedagogic Arts de Droit Medecine 
et naturelles I'Ingenieur 
Garcons Garcons Garcons Garcons Garcons Garcons Garcons Garcons Garcons Garcons 

et filles et filles et filles et filles et filles 
Age median 20.3 22.0 21.0 23.5 23.3 
Pourcentage de ceux ayant moins de 20 ans 61.7 33.1 48.1 6.6 12.8 
de celibataires vivant chez leurs parents 47.0 24.9 41.4 39.1 35.0
 
de celibataires vivant a l'exterieur 47.3 49.1 50.1 38.5 43.6
 
de maries 5.7 26.0 8.5 22.4 21.4
 
de ruraux (villes de moins de 10 000 hab.) 26.2 49.6 33.4 19.1 22.8
 
Pere sans diplome d 'etudes secondaires, en % 50.5 68.1 57.9 48.7 50.7
 
Mere sans diplome d'etudes secondaires, en % 48.0 63.7 56.0 48.7 53.5
 
Parents dont Ies revenus depassent 6 000 $ 45.6 67.4 59.3 40.8 46.3
 
Pere proprietaire, administrateur, professionnel,
 
commer~ant, financier, en % 54.8 35.6 42.2 60.0 59.2
 
Emploi remunere pendant, l'ete, en % 85.0 70.0 94.0 91.0 93.0
 
Emploi specialise pendant l'ete, en % 36.2 32.7 57.5 51.3 65.8
 
Salaire mensuel median pendant l'ete 233 $ 263 $ 274 $ 273 $ 2--,4,-2-=-$ _
 
% ayant interrompu les etudes a un moment donne 13.1 33.4 13.4 16.9 -=-8,-.5-,--- _
 
% envisageant des etudes superieures a plein temps 41.6 5.7 29.7 0.3 _38_._1 _
 
Depenses totales pendant l'annee scolaire 1 395 $ 1 592 s 1 533 $ 2050 s 2246 s
 
Frais d'etudes (indus dans les depenses ci-dessus) 5]2 $ 443 $ 610 $ 551 $ 802 $
 
% recevant des fonds des parents 62.9 46.8 49.8 55.0 54.3
 
% ayant des bourses d'etudes 26.9 38.5 39.3 33.2 41.9
 
% du revenu venant des parents 31.9 17.2 16.7 20.8 22.0
 
% du revenu venant d'emplois d'ete 26.8 19.1 34.6 22.9 18.4
 
Montant moyen de 1a bourse (s'il y en a) 373 $ 396 $ 389 $ 327 $ 384 $ 
Source: Bureau federal de la statistique, Les revenus et depenses des et udlants universitaires au Canada, 1961-1962, Partie l/: Les sous-diplomes canadiens, Imprimeur de la Reine 
1963. Tableaux 4, 6, 11, 14, 15, 16, 18,21,22,31, 34,44 et 47. 
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Choix d'une carriere 
Les raisons qui poussent l'etudiant achoisir une specialisation a1'univer­
site, done une carriere, peuvent etre nombreuses; certains n'ont pas de 
raison determinante amentionner (voir les tableaux A.6 aA.9 de l'annexe 
A et la figure 111.5 pour la promotion de 1954).Selon les donnees recueillies 
au sujet des specialistes en sciences physiques, nous voyons que la raison 
principale de leur choix est l'interet pour le sujet et les perspectives qu'il 
ouvre; ensuite vient l'interet qu' ont fait naitre les professeurs de l'ecole 
secondaire et enfin les avantages d'une carriere dans le domaine considere, 
Certains autres facteurs n'ont ete mentionnes qu'occasionnellement: ainsi 
il est assez surprenant que deux seulement des 619 informateurs mention­
nent que leur choix a ete influence par leur famille. 11 se peut qu'il s'agisse 
la d'une profession d'independance, ou encore que ce soit le signe d'une 
influence familiale occulte plus forte que ne le croient les etudiants ou qu'ils 
ne veulent 1'admettre. 

Les donnees du tableau A.6 de l'annexe nous permettent de faire une 
constatation importante au sujet de la transmission des preferences pour 
une carriere. En etudiant la composition de la promotion de 1959 selon ses 
occupations actuelles, nous remarquons que les diplomes qui enseignent a 
l'ecole secondaire ont ete inspires dans leur choix d'une specialisation 
scientifique au cours de leurs propres etudes secondaires. 11 se forme ainsi 
un cycle: l'etudiant inspire par son professeur de sciences a I'ecole secon­
daire choisit une specialisation en sciences physiques a l'universite et de­
vient enseignant d'ecole secondaire, ou il inspirera une nouvelle generation. 

Les cadres de gestion choisissent leur voie et sont distingues. Les 
Francophones, beaucoup plus souvent que les Anglophones, preferent une 
specialisation en sciences parce qu'ils desirent faire une carriere dans ce 
domaine (voir la figure 111.5). Ce fait est conforme a la tendance generale 
notee chez les Francophones qui peuvent (et desirent) occuper divers em­
plois techniques, scientifiques et de direction, particulierement dans l'indus­
trie et 1'administration publique. Les professions scientifiques, surtout dans 
1'industrie, representent pour eux, beaucoup plus que pour les Anglophones 
un domaine peu explore. 

Les succes universitaires 
Nous avons demande a nos informateurs d'indiquer leur classement au 
cours de leurs etudes du premier cycle. D'apres les chiffres qu'ils nous ont 
fournis, 43 pour cent de la promotion de 1954 figuraient dans la classe 1 
(moyenne depassant 80 pour cent), comparativement a 41 pour cent pour 
la promotion de 1959 et a27 pour cent pour celle de 1964 (voir la figure 
111.6). Ces resultats se preterit a diverses interpretations, et nous laissons 
aux enseignants le soin de proposer l'explication la plus plausible. Un direc­
teur de departement disait: «II est aussi difficilede former un vrai physicien 
aujourd'hui qu'il y a vingt ans». L'accroissement de la masse des nouvelles 
connaissances theoriques et pratiques oblige a inscrire beaucoup plus de 
matieres dans le programme du baccalaureat specialise qu'en 1950. Ce 
facteur, plus 1'accroissement du nombre des etudiants, 1'extension plus 
grande de leur recrutement social, les pressions collectives vers la formation 
universitaire, l'attrait des postes scientifiques bien remuneres, ainsi que les 
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Figure m.5-Facteurs ayant determine Ie choix de la chimie ou de la physique comme sujet 
majeur au 1er cycle des universites canadiennes, selon les dipl6mes francophones et anglophones 
specialises de la promotion de 1964. 
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normes peut-etre plus elevees pourraient expliquer la baisse des resultats 
obtenus. 

Si l'on compare Ie classement et les emplois actuels des diplomes, on 
remarque une certaine relation, attendue d'ailleurs. Ceux qui sont profes­
seurs d'universite, puis les specialistes en sciences physiques travaillant dans 
I'industrie et Ie secteur public avaient eu des moyennes superieures aux 
enseignants d'ecole secondaire ou primaire, aux gestionnaires et autres 
diplomes du secteur prive, Les professeurs d'universite, evidemment, de­
tiennent generalement un diplome superieur, et nous voyons Ie processus 
habituel de selection it l'ceuvre: les etudiants les mieux classes sont portes 
aux etudes superieures, et it faire carriere it l'universite ou dans des departe­
ments de recherche. Mais l'evolution du marche du travail apres 1970 
pourrait changer cette situation. 

Formation superieure 
Une grande partie des informateurs ont suivi l'enseignement des cycles 
superieurs, ce qui montre que souvent le baccalaureat specialise prepare it 
d'evcntuelles etudes superieures, couronnees par 1amaitrise ou Ie doctorat. 
Un cinquieme seulement de nos informateurs n'avaient jamais entrepris 
d'etudes superieures (voir la figure 111.7). Evidemment, moins des quatre 
cinquiemes detiennent un diplome superieur, car certains abandonnent 
leurs etudes; il est quand meme surprenant qu'une si forte proportion des 
informateurs aient termine leurs etudes superieures, Les deux tiers de la 
promotion de 1954, et les trois quarts de celles de 1959 et 1964, ont obtenu 
une maitrise ou un doctorat, en sciences physiques dans la plupart des cas. 

53 



Figure m.6-Moyenne des notes obtenues au programme de specialisation en physique et chimie 
do 1er cycle des universites canadiennes, selon l'annee d'obtention du dipl6me et l'emploi du 
dipl6meen 1970 
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Quelques-uns ont des diplomes en medecine ou en droit (voir le tableau 
A.IO). Alors que 27 pour cent des specialistes en sciences physiques au 
Canada possedent un Ph.D., cette proportion chez nos informateurs est de 
40 a 50 pour cent 23. Ces pourcentages montrent que les detenteurs du 
baccalaureat specialise ont ete choisis par les professeurs pour devenir les 
porte-etendards de la profession, ou qu'ils s'en constituent d'eux-memes les 
porte-parole. 

Environ 15pour cent d'entre eux seulement ont commence leurs etudes 
superieures al'etranger. Par contre, de 25 a33 pour cent y ont obtenu leur 
diplome le plus eleve, Les trois quarts de ceux qui ont accompli toutes 
leurs etudes superieures al'etranger l'ont fait aux Etats-Unis (voir la figure 
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Figure III.7-FormatioD aux cycles superieors des bacbeliers specialises en cbimie ou physique 
de la promotion de 1959 des universites canadiennes 
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111.13). Mais avec l'extension des etudes supeneures au Canada, il est 
evident que les etudes a l'etranger, meme aux Etats-Unis, ont perdu leur 
vogue. II est maintenant plus difficile d'obtenir des bourses pour etudier a 
l'etranger. De plus, la guerre au Viet-Nam et d'autres facteurs ont proba­
blement terni la reputation des Etats-Unis aupres des etudiants, 

Environ un quart de nos informateurs, et plus de la moitie des deten­
teurs d'un Ph.D., ont obtenu une bourse de recherches post-doctorales 
pendant leur carriere. Bien que cette bourse paraisse de creation recente, la 
proportion des Ph.D. de la promotion de 1959 a en obtenir avait ete la 
meme que pour la promotion de 1964 (voir le tableau A.IO). La plupart des 
diplomes de 1964 ont recu un Ph.D. au cours de la periode 1968-1970, 
avant que se fassent pleinement sentir les effets de la contraction du marche 
du travail. Les titulaires de Ph.D. recemment diplomes considerent souvent 
le stage de recherche comme une occupation permettant d'attendre un 
poste permanent-s, Mais les recherches post-doctorales ont en general plus 
d'envergure que celles de la these de doctorat :cette tendance est favorable, 
car la these est en general trop specialisee, 

Speciallsations secondaires au ler cycle, puis aux cycles superieurs 
Nous examinerons ci-dessous les specialisations secondaires (par exemple, 
physique classique, atomique, nucleaire) au 1er cycle, puis au cours des 
etudes supericures, et enfin au travail. La tendance est ala specialisation de 
plus en plus poussee aux cycles superieurs (voir le tableau A.ll et la figure 
111.8). Comme nous l'avons mentionne, les recherches post-doctorales font 
exception a la regle, mais on peut les considerer comme faisant partie du 
travail. 
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Figure m.8-Specialisations· secondaires au 1er cycle, aux cycles superleurs et au travail, des 
bacheliers specialises en chimie ou physique de Ia promotion de 1959 des nniversites canadiennes 
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En examinant les similarites ou les chevauchements des specialisations 
secondaires au 1er cycle et aux cycles superieurs, nous avons evalue les 
possibilites de changer de specialite. Dans environ la moitie des cas, il n'y a 
aucun chevauchement entre les specialisations secondaires au 1er cycle et 
aux cycles superieurs. Ceci montre que la formation des bacheliers specia­
lises se fait sur une base plus large et qu'ils sont capables de passer d'une 
specialite aune autre (voir le tableau A.l2). 

Caracteristiques de l'emploi 

Profession, secteur d'emploi et fonction 
Nous avons pris en consideration jusqu'a maintenant les donnees concer­
nant nos 619 informateurs, car nous croyons que le point de vue d'une per­
sonne, concernant sa formation, est important meme si elle est sans emploi; 
d'ailleurs, il est probable qu'elle retournera sur le marche du travail. Nous 
allons maintenant axer notre attention sur les seuls informateurs qui tra­
vaillaient aplein temps. II y en avait 540, dont 41 femmes et 499 hommes; 
107 de la promotion de 1954, 162 de celIe de 1959 et 271 de celle de 1964. 
Nous voyons que 7 pour cent des deux premieres promotions et 17 pour 
cent de celIe de 1964 n'etaient pas sur le marche du travail, 16, 11et 6 ans 
respectivement apres l'obtention de leur diplome. Pour les promotions de 
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1954 et de 1959, il s'agit generalement de retraites ou de femmes s'occupant 
de leurs taches familiales; pour la promotion de 1964, il s'agit surtout 
d'etudiants des cycles superieurs, Les trois groupes comprenaient respec­
tivement 1, 2 et 5 personnes en chomage, ce qui represente un taux de 
chomage de moins de 2 pour cent. Ces informateurs ont neanmoins ex­
prime une certaine preoccupation au sujet du marche du travail et de l'exis­
tence d'emplois au cours de la presente decennie, 

La figure 111.9 et Ie tableau A.13 indiquent la repartition des informa­
teurs travaillant aplein temps, selon leur profession, leur secteur d'emploi 
et leur fonction principale. La plupart des diplomes, soit les trois quarts 
environ de nos informateurs, appartenaient aux trois categories suivantes: 
professeurs d'universite ou de college, enseignants d'ecole secondaire, 
chimistes ou physiciens travaillant dans Ie domaine de specialisation choisi 
au 1er cycle, dans l'industrie, le secteur public, Ie secteur universitaire, ou 
un institut independant. L'autre quart etait reparti dans un large eventail 
d'emplois: gestionnaires, officiers, actuaires de compagnie d'assurance, 
medecins, avocats, vendeurs et autres. Pour les besoins de l'analyse, no us 
avons divise ces diplomes en deux sons-categories: 1) gestionnaires et mili­
taires (la plupart de ces derniers sont aussi des gestionnaires); 2) tous les 
autres postes du secteur prive25• 

Parallelement a cette repartition par categories d'emploi, nous avons 
precede a une repartition selon Ie secteur d'emploi et selon la fonction 
principale. Les secteurs d'emploi des professeurs, des enseignants et des 
scientifiques sont evidemment les universites, les eccles secondaires, et 
l'industrie et Ie secteur public respectivement; les fonctions sont generale­
ment l'enseignement et la R&D. Mais on a observe des faits surprenants. 
Par exemple, dans la promotion de 1954, 47 pour cent environ de nos 
informateurs ont declare etre des enseignants d'universite ou d'ecole 
secondaire; mais 28 pour cent seulement ont dit que leur fonction principale 
etait l'enseignement. L'explication est que la recherche devient la fonction 
principale de certains enseignants, et que pour d'autres, c'est la gestion de 
I'etablissement d'enseignement. 

L'analyse de la figure 111.9 revele le peu de differences entre les secteurs 
d'emploi, les professions et les fonctions principales des diplomes des trois 
promotions. Ces differences (qui ont presque une importance statistique) 
decoulent de la duree de la presence des membres de chaque promotion au 
sein de la population active. II est, par exemple, vraisemblable que de 
nombreux diplomes de la promotion de 1954 sont principalement des 
administrateurs. De meme, de nombreux diplomes de 1964 font de la 
recherche post-doctorale, et n'ont pas encore ete admis dans les rangs des 
praticiens. 

Une proportion beaucoup plus importante des diplomes specialises 
en chimie, ou dans un domaine voisin, travaillent dans les secteurs primaire 
et surtout secondaire, que des diplomes specialises en physique. La figure 
111.10 illustre ce fait, qui decoule de la structure economique du Canada. 
Les industries chimiques ou parachimiques, qui sont souvent des filiales de 
societes americaines ou anglaises, se sont rendu compte qu'elles pouvaient 
employer avantageusement des diplomes specialises en chimie; cependant 
les possibilites qu'elles offrent, specialement en recherche, sont limitees, 
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~ Figure III.9-Fonction, seeteur d'emploi et profession en 1970 des bachellers specialises en chimie ou pbysique des promotions de 1954, 1959 et 1964 des universites canadieones 
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Seulement 10 a15 pour cent des diplomes specialises en physique travail­
lent dans le secteur secondaire, alors que 20 a30 pour cent des chimistes y 
sont employes. Les societes Northern Electric, RCA, General Electric et 
quelques autres grosses firmes, ainsi qu'une poignee de petites entreprises, 
sont les principaux employeurs industriels de physiciens. 

Figure III.Io-Secteur d'emploi des bacbeliers avec sujet majeur en cbimie ou physique des 
promotions de 1954, 1959 et 1964 des universltes canadiennes 
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La comparaison des emplois occupes par les diplomes francophones 
et anglophones (voir Ie tableau A.14), ne montre que de minimes diffe­
rences entre les deux groupes, a l'exception peut-etre des enseignants 
universitaires. Trente-trois pour cent des Francophones de la promotion 
de 1964 enseignent a l'universite, comparativement a 23 pour cent des 
Anglophones. Les pourcentages sont semblables pour la promotion de 
1959, mais l'echantillon de Francophones est trop petit pour que la statis­
tique soit fiable. Cette difference s'explique par l'expansion acceleree de 
l'enseignement post-secondaire au Quebec, par rapport aux autres pro­
vinces, en particulier par l'accroissement rapide du nombre des CEGEPS. 

Quand cette expansion cessera (il existe des indices d'un ralentissement de 
l'accroissement des inscriptions dans tout le pays), les postes d'enseigne­
ment post-secondaire seront moins nombreux pour les nouveaux diplomes, 
qu'ils soient francophones ou anglophones-", 

Lorsque nous etudions la repartition de nos informateurs dans l'in­
dustrie selon le diplome universitaire qu'ils detiennent, nous constatons 
des differences importantes, mais previsibles, Les postes de professeurs 
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sont accordes de preference a ceux qui detiennent une maitrise ou un 
doctorat, rarement a ceux qui n'ont que le baccalaureat (voir le tableau 
A.15). Cependant, certains diplomes des promotions de 1954 et 1959 sont 
des professeurs titulaires, alors qu'ils n'ont qu'un baccalaureat ou une 
maitrise. On tend a exiger un Ph.D. de celui qui desire enseigner a l'uni­
versite (mais pas necessairement de celui qui veut effectuer des recherches). 
II serait peut-etre bon d'assouplir cette regle, afin d'attirer les scientifiques 
de l'industrie vers l'enseignement universitaire, pour des durees courtes ou 
longues. 

Offres d'emploi 
Le nombre d'offres d'emploi faites a nos informateurs a la fin de leurs 
etudes et en 1970 montre l'etat du marche du travail, l'attrait des etudes 
superieures et la perseverance des diplomes. La figure 111.11 indique des 
differences notables entre les trois promotions, mais e1les refletent moins 
la situation au moment de l'achevement des etudes, ou au cours de 1970, 
que la decision de chaque diplome de poursuivre ou non ses etudes imme­
diatement apres l'obtention du B.A. ou du B.Sc. A. cause de la vogue 
croissante des etudes superieures, et des ressources financieres plus amples 
des bacheliers specialises, les membres des promotions de 1959 et 1964 ont 
pu poursuivre leurs etudes plus facilement que ceux de 1954. Nous consi­
derons que le nombre d'emplois offerts a nos informateurs etait tres 
satisfaisant. Les donnees que nous possedons sur la periode de chomage 
entre deux emplois confirme que, jusqu'a l'automne de 1970, les diplomes 
n'ont pas eu, aquelques exceptions pres, achercher longtemps un emploi. 

Mobilite 
L'etude de la repartition actuelle des diplornes ne revele qu'un aspect de 
l'ensemble, et ne montre pas leur grande mobilite au cours des annees 
precedentes. Les tableaux A.16 et A.17 de l'annexe A, ainsi que la figure 
111.12, donnent une image plus complete, car ils indiquent la repartition 
des informateurs, d'apres leur profession, acertaines periodes, et les change­
ments d'emplois qu'ils ont connus. En general, la repartition d'apres le 
secteur d'activite et la fonction principale est semblable a celIe qui a ete 
etablie d'apres la profession. Cependant, il ne faut pas oublier qu'un 
physicien ou un chimiste peut etre employe par une industrie, une universite 
ou un organisme public. (Comme l'indique la figure 111.9, l'industrieet le 
secteur public ont toujours attire, au cours des annees, environ 22 et 10 
pour cent respectivement des diplomes, quelle que soit l'annee de fin 
d'etudes.) 

La figure 111.12 decrit la structure de l'emploi des diplomes des di­
verses promotions, ades periodes choisies, c'est-a-dirc environ 5, 10 et 15 
ans apres l'obtention de leur baccalaureat, La caracteristique la plus frap­
pante des trois promotions est que 60 pour cent de nos informateurs etaient 
hors du marche du travail pendant le mois de septembre suivant l'obtention 
du baccalaureat. La plupart, cependant, ont obtenu leur diplome final 
avant que les consequences du resserrement du marche du travail ne se 
fassent vraiment sentir, apres 1970. Nous voyons que, cinq ans apres 
l'obtention de leur baccalaureat, de 10 a 15 pour cent de nos informateurs 
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Figure III.ll-0ffres d'emploi Caites au moment de l'obtention du diplome, et en 1970, aux 
bacbeliers specialises en cbimie ou pbysique des promotions de 1954, 1959 et 1964 des universites 
canadiennes 
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poursuivent encore leurs etudes it temps plein en vue de I'obtention d'un 
diplome superieur. L'allegation de certains, selon laquelle les etudes supe­
rieures tendent it devenir Ie refuge de ceux qui ne veulent pas se joindre it la 
population active, n'est pas du tout prouvee par les statistiques. Les 
etudiants ne s'attardent pas aux etudes, et rien ne prouve qu'ils mettent 
maintenant plus de temps it obtenir leur doctorat. 

La structure de I'emploi des diplomes dont les etudes superieures sont 
terminees a un aspect plus familier. La proportion de ceux qui occupent un 
poste de chimiste ou de physicien augmente pendant la premiere decennie, 
pour diminuer par la suite. On remarque qu'apres cinq ou dix ans de 
travail bon nombre de diplomes se dirigent vers I'enseignement universi­
taire et l'administration. Comme e1les sont les memes pour trois promo­
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Figure m.l2-Structure de I'emploi des bacbeliers specialises en cbimie ou physique des pro­
motions de 1954, 1959 et 1964 des universites canadiennes, a certains moments de Ia periode 
1954-1970 
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tions, il semble que les tendances observees soient traditionnelles, et soient 
demeurees stables jusqu'a present. Mais, a cause de puissants facteurs 
actuellement al'ceuvre au sein du marche du travail, le nombre de postes 
offerts aux scientifiques par l'enseignement et l'industrie va se trouver 
reduit dans les annees 197027 . Ainsi, un nombre croissant de diplomes es 
sciences, y compris des bacheliers specialises, vont probablement chercher 
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des emplois dans l'enseignement secondaire, comme consultants indus­
trie1s, ou encore dans le domaine de la lutte antipollution. Vne bonne 
partie de l'adaptation se fera a l'entree de l'etudiant a l'universite, c'est-a­
dire au moment de son choix d'une carriere; mais il faut quand meme 
envisager que des chimistes et des physiciens devront se recycler au milieu 
de leur carriere. 

Le tableau A.17 donne le nombre et le genre de changements d'em­
plois qu'ont connus les diplomes, Environ 30,43 et 56 pour cent respective­
ment des diplornes de 1954, 1957 et 1964 ont toujours occupe le meme 
poste. Plus de la moitie de nos informateurs ont change d'emploi; plusieurs 
d'entre eux ont occupe trois postes ou plus. De plus, les changements 
radicaux, c'est-a-dire ceux comprenant un changement d'employeur, de 
secteur d'activite et de profession ont ete les plus frequents. Viennent 
ensuite ceux qui comportent uniquement un changement d'employeur. II 
semble done que les diplornes ont tendance, soit acontinuer dans le meme 
genre d'emploi, soit aeffectuer un changement de carriere radical. II existe 
une autre possibilite, celIe de changer de profession au sein d'une entreprise 
ou d'une industrie. Dans les grandes entreprises surtout, il n'est pas rare 
qu'un chercheur soit promu al'administration des services de R&D. 

Si nous considerons le nombre d'annees pendant lesquelles les bache­
liers auraient pu participer al'effort de la population active (en l'occurrence 
16, 11 et 6 annees pour les promotions de 1954, 1959 et 1964 respective­
ment) et que nous les comparions avec les changements d'emploi qu'ils ont 
connus, nous ne constatons aucune difference entre les trois groupes. Cette 
observation montre peut-etre que les diplomes des annees recentes n'ont 
pas plus tendance achanger d'emploi que ceux des annees 1950, contraire­
ment a l'opinion courante. 

Nous decrivons, a la figure III.13, la mobilite geographique de nos 
informateurs. On constate une diminution generale de la concentration des 
etudiants en Ontario depuis l'entree au 1er cycle jusqu'au travail; mais la 
proportion des diplomes quittant les autres provinces est encore plus 
elevee. Cette baisse s'explique par le depart de 14 it 18 pour cent des 
diplomes de chaque promotion vers les Etats-Vnis et de 3 a 6 pour cent 
vers d'autres pays. La correction des chiffres, pour ne tenir compte que 
des residents du Canada, revelerait une repartition geographique tres peu 
differente de celIe qui existe pour les annees du 1er cycle. Etant donne la 
concentration des scientifiques en Ontario, et leur tendance a se diriger 
vers cette province, relevees dans l'enquete de 1967 sur la main-d'oeuvre et 
l'immigration et mentionnees au chapitre precedent, ce mouvement it 
contre-courant montre qu'il y a des possibilites d'emploi pour les jeunes 
diplomes dans un certain nombre de provinces. 

Traitements 
Les donnees de la figure III.14, de l'annexe D, et d'autres renseignements 
qui ne sont pas reproduits ici, montrent que les diplomes es sciences obtien­
nent des traitements relativement eleves, particulierement dans la seconde 
partie de leur carriere. Ces conclusions sont confirmees par d'autres 
etudes28• Par exemple, les emoluments d'un quart des diplomes de 1954 
depassaient 20 000 $ par annee en 1970. Le traitement moyen, ou meme 
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Figure m.I3-Repartition geographique des etudes du l er cycle et des cycles superieurs, et de 
l'emploi en 1970, des bacheliers specialises en chimie ou physique des promotions de 1954, 1959 
et 1964 des universltes canadiennes 
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Figure nI.I4-Traitement touche en 1970 par les bacheliers specialises en chimie ou physique 
des promotions de 1954, 1959 et 1964 des unlversltes canadiennes 
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median, de nos diplomes est supeneur aux chiffres correspondants de 
l'ensemble des travailleurs canadiens. Evidemment, notre echantillonnage 
embrasse une large gamme de revenus, tout comme celle de la population 
active. Comment pouvons-nous expliquer ces differences de traitements? 

Les facteurs suivants ont une correlation etroite avec le gain annuel 
des diplomes des trois promotions: lieu d'emploi, travail pour l'industrie, 
milieu de travail favorable et activite au sein de la profession. Ainsi, pour 
des postes comparables, les traitements etaient plus eleves aux Etats-Unis 
qu'au Canada, plus eleves dans l'industrie que dans l'administration pub­
lique ou I'universite ; ces resultats etaient previsibles. Les hauts traitements 
allaient generalement de pair avec un bon milieu de travail et une forte 
activite au sein de la profession. (Ainsi pourrait-on dire: assistez ades con­
ferences, lisez des revues specialisees, publiez et vous prospererez). Par 
contre, la seule possession d'un diplome superieur, de bonnes moyennes 
universitaires, une activite de consultant et quelques autres facteurs, tout 
en contribuant a l'augmentation du gain annuel, ne jouent pas un role 
determinant. 

L'activite plus lucrative dans le secteur industriel que dans le secteur 
universitaire ne signifie pas necessairement que tous les physiciens ou chi­
mistes gagnent plus que les professeurs; d'autres facteurs entrent en jeu. 
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Ainsi le professeur peut posseder diverses competences (par exemple, des 
publications connues, des qualites administratives, l'experience de consul­
tant, etc.) compensant l'inferiorite pecuniaire de son secteur de travail. 
Cependant, le diplome possedant une certaine experience trouve un interet 
pecuniaire a travailler dans l'industrie, a y effectuer des recherches par 
exemple, que les secteurs public et universitaire ne peuvent offrir. 

Le couplage entre travail et formation 

Nous avons tente d'evaluer l'utilisation des scientifiques grace a divers 
criteres: 1) utilite de la formation pour l'emploi, 2) exigence d'un diplome 
pour l'emploi, 3) satisfaction du diplome al'egard de son milieu de travail, 
4) possibilite qu'une personne de formation differente puisse accomplir le 
travail et finalement 5) facteurs apparaissant apres reflexion. En d'autres 
termes, nous avons fait beaucoup plus qu'une simple analyse de l'etat de la 
main-d'ceuvre ou de son activite. 

Utilisation de la formation reeue 
La figure 111.15 et le tableau A.I8 indiquent dans quelle mesure nos infor­
mateurs considerent que leur formation du 1er cycle est utile et necessaire 
dans leur emploi. Les differences relevees entre les trois promotions sont 
minimes. Environ 60 pour cent des diplornes de chaque promotion disent 
utiliser largement les connaissances acquises au 1er cycledans l'accomplis­
sement de leurs fonctions. Un peu moins de 40 pour cent des diplomes con­
siderent qu'un diplome du 1er cycle est indispensable pour leur travail, 
mais un pourcentage presque aussi eleve des diplomes pensent qu'un di­
plorne dans un domaine voisin serait aussi acceptable. Ainsi, presque 80 
pour cent des diplornes considerent que leur diplome de specialisation ou 
un diplorne voisin est indispensable dans leur emploi. Environ un quart des 
diplomes n'utilisent guere leur formation specialisee au 1er cycle (ayant 
repondu qu'ils l'utilisaient soit a l'occasion, soit aucunement, soit que la 
formation universitaire etait generalement utile). Ces resultats, ainsi que 
d'autres donnees et observations, indiquent que le programme de sciences 
physiques est juge a la fois necessaire et utile pour le travail ulterieur. Les 
cours, qu'ils soient en physique, en mathematiques ou en chimie, apparais­
sent comme une preparation utile dans beaucoup de professions. Mais le 
choix du sujet de specialisation et la specialisation en elle-meme semblent 
secondaire pour l'accomplissement de la tache effectivedu diplome. 

La grande difference numerique entre les 97 pour cent estimant que le 
baccalaureat etait indispensable pour obtenir leur emploi et les 80 pour 
cent qui trouvaient cette formation utile dans leur tache montre que le 
diplome sert jusqu'a un certain point de critere de selection pour les em­
plois ne necessitant pas de diplorne universitaire. Une proportion impor­
tante des diplomes, presque les deux tiers, disent utiliser leur formation 
dans les emplois qu'ils occupent. Environ 40 pour cent de nos informateurs 
consacrent moins de la moitie de leur temps ades travaux scientifiques. Ce 
rapport etroit entre formation et travail chez les diplornes en sciences phy­
siques represente probablement un maximum, du moins si on le compare 
avec les resultats d'etudes semblables effectuees aupres d'ingenieurs cana­
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Figure m.15-Pertinence de Ia formation du 1er cycle ou des cycles superfeurs pour Ie travail des bacheliers specialises en chimie ou physique des promotions de 1954, 1959 et 1964 
des universites canadiennes 
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diens22• Beaucoup de ces derniers ont quitte leur specialisation pour 
devenir administrateurs. 

La forte demande de diplomes de l'enseignement superieur au cours de 
la derniere decennie, ainsi que l'expansion des entreprises de pointe, ont 
certainement favorise un couplage etroit entre formation et tache du 
diplome. Les futurs diplomes reussiront-ils aussi facilement que ceux des 
annees 1950 et 1960 a obtenir des postes correspondant a leur formation? 
Si la reponse semblait negative, il faudrait examiner anouveau l'adequation 
des programmes de specialisation al'egard de l'emploi ulterieur, 

Certains directeurs de departement estiment, contrairement aux criti­
ques, que le programme du baccalaureat specialise en sciences physiques 
etait suffisamment eclectique dans les annees 1960. Selon eux «il est inutile 
d'examiner les titres des cours pour decider que tel sujet est de la physique 
et tel autre de la chimie; nous croyons que la plupart des scientifiques 
soutiendront cette opinion. Une bonne partie des matieres enseignees en 
chimie sont plutot de la physique et vice-versa. Les physiciens se sont 
adaptes facilement ades taches ne touchant pas de pres aleur specialisation. 
Les departements de meteorologic, d'oceanographie, de biophysique, 
ainsi que bien d'autres, acceptent volontiers des physiciens avec un bacca­
laureat specialise-s. 

C'est justement ce que nous soutenons, de meme que les diplomes, ce 
qui est plus important. Cette observation refute les arguments des defen­
seurs d'un programme de specialisation n'offrant pas d'options. 

Nous avons vu que les bacheliers specialises s'orientent vers des 
specialites diverses, dans des cadres de travail fort differents, N ous venons 
de constater que c'est le programme de sciences en lui-me me, et non la 
specialisation ou le sujet d'etudes, qui est utile ou necessaire dans le monde 
du travail. Somme toute, les arguments presentes favorisent la liberalisa­
tion des programmes, des cours de specialisation moins nombreux, s'en­
richissant reciproquement, et meme une remise en question de l'existence 
des cours de specialisation au sein des sciences physiques. Evidemment.Jes 
directeurs de departements et les professeurs qui souhaitent promouvoir 
leur specialite et former des jeunes en vue d'une carriere dans le monde 
universitaire feront obstacle a cette entreprise. Signalons que, dans cer­
taines universites, le baccalaureat en genie ne comprend plus de designation 
de specialisation. 

Si l'on pousse l'analyse de I'adequation du programme de sciences du 
1er cycle a l'egard de l'emploi ulterieur, on constate que les diplomes 
francophones et anglophones ont des opinions differentes sur l'utilite du 
diplome dans leur emploi (voir la figure III. 16). Presque les trois quarts des 
Francophones, en comparaison de la moitie des Anglophones, croient que 
leur formation au 1er cycle etait indispensable pour obtenir leur poste. La 
penurie de scientifiques canadiens-francais qualifies, ces dernieres annees, 
et l'expansion recente de l'enseignement post-secondaire au Quebec expli­
quent, d'apres nous, cette difference entre les deux groupes; les scientifiques 
francophones ont aisement trouve un emploi dans leur discipline. 

L'analyse des reponses concernant la necessite et l'utilite de la forma­
tion du 1er cycle, en fonction du diplome final de l'informateur, fournit des 
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Figure ill.I6-Utilite d'un diplome pour leur travail, selon les bacbeliers specialises en chimie ou 
pbysique de la promotion de 1964 des universites francopbones ou anglopbones du Canada 
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resultats interessants, Ala figure 111.17, nous avons reparti les reponses de 
nos informateurs selon leur diplome final, c'est-a-dire le B.Sc., le M.Sc. et 
le Ph.D. Les titulaires de ces deux derniers diplomes estiment qu'ils leur ont 
ete plus necessaires que le B.Sc. ne l'a ete pour ses titulaires. Les titulaires 
du Ph.D. l'estiment plus utile que les titulaires d'une maitrise le font a 
l'egard de leur diplorne, ou les bacheliers a l'egard du B.Sc. Quand on 
analyse la necessite et l'utilite du diplome en fonction de la profession (voir 
le tableau A.19 au sujet de la promotion de 1959), on remarque que les 
professeurs sont ceux qui disent utiliser le plus leur formation, et qu'ils 
sont suivis par les enseignants d'ecole secondaire et les scientifiques travail­
lant dans l'industrie. D'autre part, il est normal qu'une proportion impor­
tante de ceux qui occupent des postes administratifs n'utilisent que tres peu 
leur formation dans leur emploi. 

Toutes les donnees que nous venons de presenter confirment le point 
de vue traditionne1, selon lequel le baccalaureat specialise constitue une 
base pour la poursuite des etudes, l'enseignement universitaire ou la 
recherche scientifique. Certains directeurs de departement nous ont ecrit 
pour nous dire que le programme specialise «forme des physiciens (ou des 
chimistes) dans le plein sens du mot; des gens qui obtiennent une base 
solide pour les etudes des cycles superieurs». D'apres eux: « ... les autres 
programmes avec sujet majeur ou non specialises, sont 10 orientes vers les 
aspects «appliques»; 20 offrent plus de choix a l'etudiant et exigent moins 
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Figure III.17-earacteristiques de l'utilisation de Ia formation au travail des bacheliers spkialises 
en chilDie ou physique de la promotion de 1959 des universltes canadiennes 
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de travail; 3° sont concus comme des «options» pour ceux qui desirent faire 
de l'enseignement al'ecole secondaire ou au college d'enseignement general 
et technique, ou pour ceux qui desirent travailler dans l'administration 
publique ou l'industries", 

Les statistiques presentees aux figures IIL9 et III.l2 montrent, cepen­
dant, qu'environ un tiers seulement des titulaires d'un baccalaureat spe­
cialise enseignent a l'universite ou font de la recherche. Entre un quart et 
un tiers d'entre eux n'ont rien d'autre qu'un baccalaureat es sciences 
specialise. Bref, la plupart des bacheliers specialises ne deviennent pas 
professeurs ou chercheurs dans les universites. II n'est ni realiste ni sou­
haitable de perpetuer cette situation, qui s'aggravera au cours de la presente 
decennie, a cause du ralentissement de la croissance des inscriptions a 
l'universite et de la diminution du nombre des postes offerts aux titulaires 
de M.Sc. ou de Ph.D. dans les universites, 

S'ils tiennent a conserver le baccalaureat specialise, ses defenseurs 
devront tenir compte des besoins des diplomes, obliges d'eeuvrer dans 
divers milieux industriels et d'assumer des fonctions variees, Ces conditions 
necessitent une refonte des programmes specialises, que les universitaires 
devront entreprendre sans tarder. 

Examinons maintenant les donnees presentees aux figures IILIS et 
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111.17, et concernant les cycles superieurs. Ala question portant sur l'utilite 
de la formation specialisee, 80 pour cent des diplomes superieurs, com­
parativement it 71 pour cent des diplomes du 1er cycle, ont repondu qu'ils 
avaient besoin ou faisaient un large usage des connaissances acquises dans 
leur sujet de specialisation. Bien que cette difference n'ait pas de valeur 
statistique notable, elle nous indique cependant que les diplomes de l'en­
seignement superieur estiment qu'ils utilisent leur formation dans leur 
emploi autant, et meme un peu plus, que les diplomes du 1er cycle n'utilisent 
la leur. 

Cependant, si nous separons les titulaires des maitrises et des doctorats, 
nous remarquons une difference significative; ceux qui possedent un 
doctorat trouvent leurs etudes plus necessaires ou plus utiles dans leur 
emploi que ceux qui n'ont qu'une maitrise. Ces derniers considerent que 
leur formation du 1er cycle a ete plus necessaire et plus utile que leurs etudes 
de maitrise. Nous supposons que ce desappointement reflete le fait que les 
etudes de 2e cycle n'ont guere represente, pour eux, qu'une reprise des 
cours du 1er cycle. C'est surtout au 3e cycle qu'apparait l'avantage des 
etudes superieures; les employeurs en reconnaissent la valeur, et l'exigent 
souvent du candidat (surtout dans les universites), Elle se revele aussi tres 
utile dans l'accomplissement de diverses fonctions. 

Facillte de remplacement 
Une autre facon d'evaluer l'utilisation de la formation universitaire au 
travail consiste it determiner dans quelIe mesure des diplomes ayant une 
formation differente pourraient accomplir le meme travail que l'informa­
teur. Acause des restrictions de notre enquete, nous avons precede de facon 
tres subjective, en demandant it nos informateurs si des diplomes ayant fait 
des etudes differentes pourraient accomplir leurs fonctions de facon tres 
satisfaisante, moins efficacement, ou de facon insuffisante. La compilation 
des resultats apparait au tableau A.20, ainsi qu'au tableau 111.6. Ici encore, 
les diplomes des trois promotions donnent des reponses assez semblables, 
et l'on peut appliquer les conclusions aux trois groupes indifferemment. De 
55 it 60 pour cent des informateurs affirment que leurs fonctions ne pour­
raient pas etre accomplies par une personne ayant une formation universi­
taire differente aussi bien que par eux-memes, De 15 it 20 pour cent environ 
admettent qu'une personne avec une formation de meme cycle, dans un 
domaine different, pourrait remplir leurs fonctions. De 10 it 15 pour cent 

Tableau In.6-FaciUte de remplacement, par un diplome ayant une formation ditJerente, des 
bacbeliers specialises en cbimie ou physique des promotions de 1954, 1959 et 1964 des univer­
sites canadiennes 
Le travail pourrait-il etre accompli par d'autres? Pourcentages 

1954 1959 1964 
(n= 107) (n= 162) (n=271) 

Non 53.3 61.7 53.5 
Qui, avec une formation dans d'autres domaines 21.5 16.0 15.1 
Qui, avec une formation moins approfondie 14.0 9.3 15.5 
Qui, avec une formation technique seulement 0.9 0.0 0.7 
Aucun des cas ci-dessus; pas de reponse 10.2 12.9 15.1 
Totaux 100.0 100.0 100.0 
Source: Enquete des auteurs. 
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admettent qu'une personne ayant une formation inferieure a la leur pour­
rait remplir les memes fonctions; une proportion sembl able indiquent 
qu'aucune des reponses proposees ne s'applique dans leur cas. Ces donnees 
se preterit a diverses interpretations. Ainsi, on pourrait conclure que dans 
la plupart des cas, le couplage formation-travail est etroit, Mais il est vrai 
egalement que, pour un nombre notable de postes, une formation differente 
(ou meme inferieure) serait suffisante. 

Pour obtenir des precisions, examinons les diverses formations dif­
ferentes proposees comme remplacement (voir le tableau A.20). Les diplo­
mes des trois promotions cotent ces formations de facons assez semblables, 
mais les resultats offrent quelques surprises. Les grandes disciplines dont 
la «cote de remplacement» est la plus faible sont les sciences humaines, les 
etudes collegiales de technicien et le baccalaureat en commerce et gestion 
des affaires. Moins de 10 pour cent, et souvent moins de 5 pour cent des 
informateurs, estiment que des diplomes dans ces disciplines seraient en 
mesure de remplir leurs fonctions actuelles. Ils cotent mieux les maitrises 
es arts, les maitrises en gestion des affaires et les doctorats es sciences 
humaines et en gestion. Nos informateurs jugent cependant que meme un 
diplome superieur dans ces domaines ne fournit pas les qualifications 
necessaires pour remplir les taches habituelles d'un diplome es sciences. 

Chose assez surprenante, ils accordent une cote de remplacement 
assez elevee aux ingenieurs. D'apres le tableau A.20, le baccalaureat en 
genie est juge aussi valable que le B.Sc. dans divers domaines. Nous 
croyons que l'orientation fortement scientifique du programme de genie de 
ces dernieres annees explique cette preference. Le programme de formation 
en genie des universites canadiennes comprend moins de cours en sciences 
qu'aux Etats-Unis, mais il a acquis beaucoup plus d'envergure et s'est 
diversifies". 

A. une epoque ou il est courant de parler de domaines interdisci­
plinaires comme le genie biologique, il faudrait rapprocher les diverses 
specialites des sciences physiques. Ce1a s'effectue deja aux cycles superieurs, 
comme l'atteste la cote de remplacement assez elevee que les informateurs 
ont accordee aux maitrises et doctorats dans un autre domaine des sciences 
physiques. Un etudiant specialise en chimie, par exemple, peut difficilement 
negliger les grands aspects de la physique et de la biologie au cours de ses 
etudes superieures, On note des tendances semblables au 1er cycle; le 
«nouveau programme» de I'Universite de Toronto, les programmes de 
specialisation double de l'Universite de la Colombie-Britannique,etd'autres 
nouveautes en sont des exemples. 11 y a encore place pour beaucoup 
d'ameliorations de ce genre. 

Milieu de travail 
Pour sonder l'opinion des diplomes sur leur milieu de travail, no us leur 
avons presente 11 questions, auxquelles ils devaient repondre selon une 
echelle choisie. Les resultats, apparaissant aux tableaux A.21 et A.22, 
montrent que leur milieu de travail satisfait moderement les diplomes, 
N ous avons combine, il est vrai, divers aspects du travail dans certaines 
questions; la premiere, par exemple, concerne les conditions de travail et 
les collegues; la deuxieme traite du prestige, des possibilites d'avancement 
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et du traitement. Chaque question, neanmoins, etait axee sur un aspect 
particulier du milieu du travail. 

Malgre la forte tendance des reponses vers la moyenne, certaines 
divergences valent la peine d'etre mentionnees, meme si du point de vue 
statistique elles ne sont guere notables. Les cotes les plus basses ont ete 
fournies en reponse it la question concernant la participation du diplome 
it la direction generale et it la planification des travaux. En fait, peu de nos 
informateurs occupent un emploi qui n'exige aucun travail scientifique. 
L'utilite sociale de 1'emploi et les contacts avec le public obtiennent une 
cote un peu plus elevee, ce qui prend de 1'importance quand on note la 
proportion elevee de nos informateurs qui sont des chercheurs-enseignants 
dans les universites, ou qui enseignent dans les ecoles secondaires. Signa­
Ions, en passant, que la cote concernant les enseignants d'ecole secondaire 
est plus elevee que celIe des professeurs d'universite. Ceux qui soutiennent 
que les bacheliers specialises veulent devenir professeurs d'universite pour­
raient interpreter la reaction des enseignants d'ecole secondaire comme une 
tentative d'explication de leur echec. Se pourrait-il, par contre, que la 
creation et la transmission des connaissances nouvelles au moyen de la 
recherche et de 1'enseignement universitaires ne paraissent pas d'utilite 
sociale, ou qu'elles ne semblent pas comporter de contacts avec le public? 
Certaines observations de nos informateurs nous indiquent que cette 
impression se manifeste surtout, mais nun exc1usivement, dans les etablis­
sements d'enseignement superieur. Ainsi se trouve confirmee 1'opinion de 
nombreux specialistes, selon laquelle les universites devraient revoir le 
calendrier de leurs priorites, afin de temr compte des objectifs plus utiles it 
la collectivite. 

La cote donnee en reponse aux huit autres questions est dans la moyen­
ne ou legerement superieure it la moyenne (pres de 80). Les aspects abordes 
dans ces questions sont le traitement, les conditions de travail et les colle­
gues, les possibilites d'avancement, 1'initiative du choix des taches et leur 
diversite et la confiance du diplome dans sa capacite d'executer sa tache. 
Du point de vue statistique, les differences entre les reponses fournies par 
les diplomes des trois promotions ne sont guere notables, quoique les cotes 
fournies par la premiere promocion soient legerement superieures aux 
autres. Les conditions generales de travail (y compris les rapports avec les 
collegues et 1'initiative du choix des taches) et la confiance du diplome dans 
sa capacite d'executer des travaux scientifiques recoivent les plus hautes 
cotes. II est quelque peu surprenant que la confiance du diplome dans sa 
capacite d'executer des taches administratives ait aussi recu une cote elevee. 
Si l'on compare cette haute opinion avec la faible cote donnee au contenu 
administratif des taches, on conc1ut que les diplomes es sciences se consi­
detent capables d'administrer leurs propres travaux.D'autres ont corrobore 
cette observation et les resultats de notre enquete l'etayent. 

Sur les dix questions relatives it la satisfaction de nos informateurs it 
l'egard de leur milieu de travail, huit ont obtenu une cote elevee; entre un 
quart et la moitie des diplomes leur ont attribue une cote de 90 et plus. 
Nouspouvons conc1ure quela majorite de ces diplomes des trois promotions 
sont satisfaits de leurs conditions de travail (voir le tableau A.2l). Toutefois, 
on note un certain mecontentement chez les diplomes de la plus recente 
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promotion a l'egard du couplage formation-travail. Ils ont fait aussi des 
observations reflechies au sujet de leur choix d'une profession et de la re­
commandation d'une carriere scientifique a d'autres; ils ont exprime une 
certaine inquietude au sujet de l'etat du marche du travail pour les jeunes 
diplomes, 

Lecons de I'experience et observations de nos informateurs 
Nous avons pose les deux questions suivantes a nos informateurs: Si vous 
deviez recommencer vos etudes, choisiriez-vous le meme domaine de spe­
cialisation? En general, recommanderiez-vous les sciences physiques 
comme domaine d'etude aun diplome d'ecole secondaire? De 60 a70 pour 
cent ont repondu par l'affirmative a la premiere question, et estiment done 
avoir pris la bonne decision en se specialisant dans les sciences physiques. 
Environ deux tiers de nos informateurs nous ont dit qu'ils recommande­
raient les sciences physiques a un diplome d'ecole secondaire, mais la 
moitie d'entre eux ont exprime des reserves serieuses, allant de la necessite 
d'avoir des aptitudes acelle d'etre au courant de la situation du marche du 
travail. Les details sont presentes au tableau A.7. 

La repartition des reponses aux questions ci-dessus d'apres la pro­
fession de nos informateurs (voir le tableau A.8) est assez claire et ne con­
tient pas de vraie surprise. Les professeurs d'universite ou d'ecole secon­
daire, surtout ceux des promotions de 1954 et 1959, recommandent plus 
fortement les sciences physiques que les diplomes qui eeuvrent dans l'indus­
trie, qui sont administrateurs ou qui ont d'autres professions. Les scient i­
fiques de la promotion de 1964 qui travaillent dans l'industrie semblent 
aussi satisfaits que les universitaires, ce qui est encourageant. Qu'un pour­
centage relativement eleve de nos informateurs occupant un poste adminis­
tratif aient indique qu'ils choisiraient la meme specialisation semble signi­
fier que merne ceux qui ont change d'orientation reconnaissent la valeur 
d'une formation du 1er cycle de qualite. Mais un tiers de nos informateurs 
occupant differents postes donnent diverses raisons pour lesquelles ils ne 
choisiraient pas les sciences physiques a nouveau, s'ils devaient recom­
mencer leurs etudes (voir la figure 111.18). 

Les raisons invoquees sont surtout la necessite d'une formation plus 
ample, le changement de domaine d'interet, un emploi non satisfaisant et 
les preoccupations au sujet du marche du travail. En retrospection, plu­
sieurs trouvent que leur formation a ete insuffisamment eclectique, ou du 
moins qu'elle ne permet pas la poursuite d'interets nouveaux ou le change­
ment de discipline. Ils estiment que l'actue1 programme de formation en 
sciences physiques a eteconcu pour ceux qui ont irrevocablement decide de 
devenir des scientifiques. Par exemple, un directeur du departement de 
sciences d'une ecole secondaire regrette ne pas avoir pu suivre plus de cours 
de physique et de biologie, car il doit administrer les programmes dans ces 
domaines aussi efficacement que celui de chimie. Autre exemple, un di­
plorne en physique, qui est maintenant analyste des operations, deplore de 
n'avoir pas appris plus de mathematiques et d'informatique. Plusieurs de 
nos informateurs considerent que leurs possibilites d'emploi sont limitees 
par le manque de cours pratiques; ils ont constate, en entrant dans l'indus­
trie, que leur formation avait ete trop theorique. Les diplomes qui n'ont 
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Figure III.lS-Raisons indiquees par certains bacheliers specialises en chimie ou physique des 
promotions de 1954, 1959 et 1964 des universltes canadiennes, pour ne pas choisir ces speciali­
sations s'i1s devaient refaire leurs etudes 
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pas fait d'etudes superieures ou qui sont ne pas devenus scientifiques pra­
ticiens ou professeurs apres avoir fait un baccalaureat specialise et des 
etudes superieures (voir l'annexe B) se plaignent Ie plus de cette lacune. 

On pourrait conclure des remarques ci-dessus, et d'autres donnees 
presentees anterieurement, qu'il serait sage d'encourager les etudiants qui 
se dirigent vers les sciences physiques a choisir plus d'une specialisation. 
Cette formation diversifiee leur donnerait acces a divers genres d'emplois 
et leur permettrait d'entrer, eventuellement, dans des domaines d'interet 
nouveaux. Ceux qui decident d'eeuvrer dans les sciences physiques pour­
raient se specialiser de facon approfondie aux cycles superieurs. Etant 
donne la penurie actuelle des emplois pour les specialistes des sciences 
physiques, cette solution parait logique, car e1le permet d'ouvrir l'eventail 
des emplois possibles. Meme s'il n'existe pas de crise de l'emploi al'avenir, 
il est certain que bon nombre de diplomes desireront ou se verront dans 
l'obligation de changer de discipline. Une formation du 1er cycle insuffi­
samment eclectique les empecherait de s'orienter vers des domaines qui 
leur paraitraient plus interessants, 

Les informateurs qui nous ont declare qu'une formation du 1er cycle 
en sciences physiques etait insuffisante pour accomplir une carriere interes­
sante ont motive leur opinion en soulignant la penurie d'emplois pour les 
bacheliers, et ont ajoute qu'un diplome superieur n'etait utile que pour la 
recherche. Selon la plupart d'entre eux, une formation technique ou en 
genie leur aurait ete plus utile. Les remarques de ces informateurs suggerent 
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qu'il faudrait donner plus de cours en sciences humaines et sociales, en 
histoire des sciences, et en analyse des repercussions de leurs progresoCette 
observation prend un relief particulier quand on note que des directeurs de 
departement ont signale que les etudiants en sciences evitaient dans le 
passe les cours de sciences sociales et humaines «comme la peste». 

Les cycles superieurs, qui etaient generalement consideres comme le 
cadre approprie pour la specialisation, devraient subir eux aussi certaines 
transformations, selon nos informateurs. lIs s'opposent a ce que les pro­
fesseurs considerent leurs etudiants de 3e cycle comme des successeurs 
eventuels a leur chaire universitaire, et assurent ainsi un recrutement aise 
des professeurs. Dans un certain sens, on pourrait dire que nos informateurs 
s'en prennent al'universite, al'industrie et aeux-memes. 
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Les scientifiques canadiens ont-ils des caracteristiques qui leur sont parti­
culieres? Comment different-ils des scientifiques d'autres pays? Quelles 
conclusions pouvons-nous tirer des differences et ressemblances qui exis­
tent? C'est pour repondre a ces questions, et presenter les resultats de 
notre enquete dans un contexte plus vaste, que nous avons analyse les 
donnees recueillies dans d'autres pays. Plusieurs questions de notre enquete 
ayant ete tirees d'autres etudes, nous avons pu comparer directement les 
caracteristiques de nos chimistes et de nos physiciens avec celles des specia­
listes des sciences physiques des Etats-Unis et du Royaume-Uni. Ces deux 
pays, comme Ie Canada, sont des pays industrialises, disposent d'un vaste 
systeme d'enseignement universitaire et s'interessent a l'utilisation de leurs 
diplomes de l'enseignement superieur". 

Le present chapitre presente des donnees provenant d'autres etudes 
sur certaines caracteristiques des specialistes des sciences physiques, parti­
culierement sur leur milieu d'origine, leur formation, leur rendement, 
leurs possibilites d'emploi et l'utilisation de leurs connaissances. Ces don­
nees nous permettent de faire des comparaisons interessantes et mettent 
bien en re1iefla nature de la carriere scientifique. 

Milieu d'origine, formation, traits de caractere 

Les scientifiquesne viennent plus tous du meme milieu, mais beaucoup sont 
encore issus de couches sociales assez elevees et, surtout au Canada, ils 
s'interessent plus aux avantages intellectue1s qu'au profit materiel. 
Comme nous l'avons deja signale, les etudiants du 1er cycle des facultes 
canadiennes de sciences humaines et naturelles se situent a un niveau beau­
coup plus eleve, sur presque toutes les echelles socio-economiques, que 
ceux inscrits dans les facultes de pedagogic et de genie-, D'autres donnees, 
provenant de nombreuses etudes canadiennes et americaines, indiquent que 
les chimistes et les physiciens des deux pays sont tres intelligents, s'interes­
sent a leur travail, sont tres independants, ont confiance en eux, et sont plus 
introvertis que les autres diplomes du Ier cycle. 

Merrie si les raisons du choix d'une carriere en sciences physiques sont 
complexes, nous avons demande a nos informateurs de preciser Ie facteur 
determinant du choix de leur specialisation. Les resultats pour les diplornes 
specialises en physique du 1er cycle des universites canadiennes, ainsi que 
pour leurs homologues americains.apparaissent au tableauA.23 de l'annexe 
A. (Nous n'avons pas de donnees comparables pour les chimistes). Les 
resultats sont interessants et les differences, qui sont notables, refletent la 
nature de l'industrie et de l'utilisation des connaissances dans chaque pays. 
Les facteurs determinants mentionnes Ie plus souvent par les Canadiens 
sont l'etude a l'ecole secondaire et l'interet d'une specialisation dans ce 
domaine. Chez les diplomes americains, les facteurs determinants sont 
I'etude du sujet a l'universite et Ie desir de faire une carriere dans ce 
domaine. On constate done que les Canadiens sont pousses par l'interet 
pour la science en elle-meme, plutot que par des considerations materielles 
comme les Americains. II en resulte que beaucoup moins de physiciens 
canadiens que de physiciens americains travaillent dans des entreprises 
privees. 
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Nous avons examine, dans les chapitres precedents, l'agencement des 
programmes canadiens de formation en sciences et particulierement celui 
des programmes de chimie et de physiques, Nous les avons compares avec 
d'autres programmes, notamment ceux des Etats-Unis. II appert que, dans 
ce pays, on forme des generalistes au 1er cycle, et que la specialisation se 
fait surtout pendant les cycles superieurs, Par contre, les scientifiques et 
ingenieurs britanniques recoivent une formation du 1er cycle plus specia­
lisee, la proportion des generalistes atteignant environ 15 pour cent ou 
moins, comparativement a 65 pour cent aux Etats-Unis. D'apres nous, la 
formation des scientifiques canadiens se rapproche plus de celIe des Britan­
niques que de celIe des Americains. En d'autres termes, le genre de forma­
tion donne dans chaque pays tend arenforcer la situation qui prevaut dans 
les industries de chacun. De nombreux rapports ont fait etat, ces dernieres 
annees, surtout au Canada et au Royaume-Uni, du caractere trop theorique 
de la formation et de la recherche scientifiques. (Lord Rothschild recom­
mande, par exemple, qu'on associe etroitement l'activite scientifique a 
celles d'autres domaines, et suggere que l'on donne une formation adminis­
trative aux scientifiques tot dans leur carriere-.) 

Motivation et rendement 
Les gestionnaires de la recherche, soit dans l'administration publique, soit 
dans l'industrie, tiennent a ce que cette activite soit rentable; les adminis­
trateurs des universites s'interessent de pres aux travaux de recherche fon­
damentale des professeurs, et aux resultats obtenus. Nous n'avons pas 
analyse les questions de gestion de la recherche ou celles de la motivation; 
nous avons toutefois recueilli certaines donnees comparatives sur le rende­
ment des scientifiques au cours de notre etude, ou grace a celles d'autres 
chercheurs. 

Si nous utilisons les heures de travail accomplies comme indice 
approximatif, nous constatons que notre echantillon de diplomes travail­
lent enormement. Chacun de nos informateurs des trois promotions tra­
vaille en moyenne un peu plus de 50 heures par semaine. Une etude 
semblable faite aux Etats-Unis, aupres de detenteurs de doctorats es 
sciences, revele que ceux qui eeuvrent dans l'administration publique et 
l'entreprise privee travaillent 44 heures par semaine, et que ceux des 
universites ont une semaine de travail de 50 heures", Pour juger de leur 
rendement, on doit recourir a un autre indice approximatif, le nombre de 
leurs publications. Une fois de plus, on peut comparer l'activite des 
scientifiques canadiens et americains. D'apres notre echantillonnage, les 
detenteurs canadiens de doctorats ont publie en moyenne de 5 a 7 articles 
dans des revues specialisees, selon leur annee de promotion, alors que 
leurs homologues d'un groupe un peu plus age a l'emploi de l'entreprise 
privee etatsunienne avaient publie entre 6 et 8 articles". Quoique la plupart 
des Americains travaillent pour l'entreprise privee et que la plupart des 
Canadiens enseignent, il s'exerce une forte pression sur les deux groupes 
pour qu'ils publient. 

Les opinions divergent au sujet de la description du milieu le plus 
favorable a l'accomplissement des travaux scientifiques; cependant, il 
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semble qu'un milieu de travail fortement organise et hierarchise ne con­
vienne pas aux scientifiques. Ceux-ci, comme tous les autres specialistes, 
sont motives d'abord et avant tout par des considerations intrinseques 
plutot que par l'environnement physique. Cependant, nous savons qu'en 
periode d'instabilite economique, comme celle que nous connaissons, les 
scientifiques s'interessent a la securite d'emploi. Une etude menee, a la fin 
de 1970, aupres de scientifiques et ingenieurs americains, a revele que la 
securite d'emploi leur apparaissait importante, en depit de la consideration 
qu'ils accordaient primordialement a l'interet de leur travail, comme au 
cours des decennies de 1950 et 1960. L'etude a montre que les employeurs 
encourageant leurs employes a parfaire leur formation en dehors du 
travail, et la financant, renforcaient les sentiments de securite de ces 
derniers", 

Possibilites d'emploi 

Nous pouvons maintenant comparer les possibilites d'emploi et l'utilisation 
des connaissances des scientifiques du Canada, du Royaume-Uni et des 
Etats- Unis. Bien que les structures des industries de ces trois pays different 
comme les resultats obtenus, ce sont tous trois des pays tres developpes 
economiquement''. Le tableau IV.l montre que le nombre de diplomes de 
l'enseignement superieur dans ces trois pays est eleve. De toute evidence, 
le mode d'enseignement et les conditions socio-economiques particulieres 
a chaque pays influent sur la proportion d'adolescents qui s'inscrivent a 
l'universite, ainsi que sur la repartition des diplomes dans les diverses 
industries. Nous estimons cependant que nous pouvons faire des com­
paraisons valables. 

Tableau IV.I-Pourcentage de speclalistes diplomes dans la population active, et credits it la 
R&D dans quelques pays choisis, vers la fin des annees 1960. 
Pays	 Pourcentage 

du personnel 
hautement 
qualifie dans 
la population 
active 

Pourcentage 
du personnel 
scientifique 
et technique 
dans la 
population active 

Pourcentage 
des diplomes 
d 'universite 
dans la 
population 
active 

Depense 
nationale 
brute de 
R&D, 
en $ par 
habitant 

Canada 15.0 2.0 4.3 32.0 
Etats-Unis 16.7 2.4 7.6 110.5 
Royaume-Uni 11.1 2.8 2.8 J9.8 
Comrnunaute 
economique 
europeenne 10.0 2.7 2.8-3.1 n.a. 
Source: Politiques nationales de la science: Canada, Organisation de cooperation et de 
developpement econorniques. Paris, 1969, pp. 23 et 29. 

Les tableaux A.24 a A.28 de l'annexe A presentent la repartition, au 
Canada, au Royaume-Uni et aux Etats-Unis, des diplomes es sciences et 
des scientifiques, selon les secteurs d'activite et les fonctions principales. 
La plus frappante constatation, deja mentionnee a propos de la comparai­
son de la situation des diplomes canadiens, americains et britanniques, est 
qu'une proportion relativement forte de diplornes es sciences travaillent 
dans les etablissernents canadiens d'enseignement, par rapport a la faible 
proportion de ceux qui travaillent dans les industries. L'ecart est encore 
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plus grand pour les detenteurs de doctorats (voir le tableau A.26). Cette 
repartition influence celle des fonctions, et beaucoup de diplomes canadiens 
indiquent qu'ils s'occupent de recherche ou d'enseignement. 11 faut tenir 
compte des preferences diverses des scientifiques de chaque pays a l'egard 
d'une carriere dans l'industrie, de celles des employeurs a l'egard des 
diplomes, et des differences d'opinion sur l'adequation d'une formation de 
cadre dirigeant'P. Mais, etant donne le developpement economique de ces 
trois pays, et les depenses par habitant consacrees a la formation des 
scientifiques et a la R&D, nous ne pouvons expliquer cette situation que 
par des raisons de choix de carriere et de possibilites d'emploi. 

Une autre raison pour laquelle les diplomes specialises en chimie et en 
physique des universites canadiennes esperent devenir professeurs, ce que 
souhaitent aussi leurs enseignants, est que les industriels canadiens ne 
s'interessent pas suffisamment aux diplomes specialises, surtout aceux qui 
sont titulaires d'un doctorat-'. Nous ne pouvons pas le prouver, mais il 
semble se produire une action reciproque: diplomes es sciences et industriels 
ne se considerent pas comme des associes convenables. 

Le Conseil des sciences, dans deux rapports recents, l'un traitant de la 
biologie fondamentale et l'autre de la recherche fondamentale, a recom­
mande que les universites, en collaboration avec des experts du secteur 
public et des industries, concoivent des programmes de 1er cycle (eventuel­
lement des cycles superieurs) qui donneraient plus d'adaptabilite aux 
etudiants et accroitraient leur competence interdisciplinaire. Ceux-ci, et 
surtout les titulaires de diplornes superieurs, ont appris que la recherche 
appliquee prendra probablement plus d'importance dans l'avenir que la 
recherche fondamentale, et que par consequent il y aura plus d'emplois 
hors de l'universite qu'en son sein. Pour etablir des liens entre les universi­
tes et l'industrie, il faudrait peut-etre multiplier les mecanismes de liaison, 
telles les bourses de recherche du CNRC pour specialistes de l'industrie, les 
bourses aversement differe et les affectations successives de scientifiques a 
des postes universitaires et industriels-s. 

D'apres le Conseil des sciences, la faible offre d'emplois aux diplomes 
d'universite dans les industries de pointe ne resulte pas seulement de diffi­
cultes rencontrees par la R&D, mais surtout de certains obstacles a 
l'innovation. 11 en resulte qu'en comparaison avec l'industrie d'autres pays 
celIe du Canada accomplit peu de R&D, et offre done peu d'emplois de 
chercheurs. En 1957, l'industrie canadienne n'a accompli que 37.7 pour 
cent de l'effort national de R&D, alors que la participation des industries 
americaines et britanniques a atteint 69.8 et 64.9 pour cent de l'effort de 
R&D de leurs pays respectifs'P. Le Conseil a examine en detail le role de 
l'innovation au Canada. 11 a recommande qu'on consacre de plus grands 
efforts aune formation pluridisciplinaire des diplornes, afin que ces derniers 
acquierent une competence en gestion et soient capables d'utiliser avan­
tageusement les donnees existantes'<. De plus, meme si l'on a montre que 
les filiales des societes americaines consacrent plus de credits a la 
R&D que les entreprises comparables en mains canadiennes's, ces credits 
sont probablement inferieurs a ceux consentis a la R&D par la maison 
mere aux Etats-Unis. Les filiales americaines ne semblent faire un effort 
valable de R&D que parce que celui des entreprises canadiennes est 
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generalement tres faible-". C'est parce que l'industrie canadienne avait peu 
a offrir que les meilleurs diplomes canadiens en chimie et en physique 
n'ont pas choisi d'y travailler. 

II ne faudrait pas sous-estimer l'importance des exemples des pre de­
cesseurs dans l'orientation des carrieres des scientifiques. La proportion 
elevee des scientifiques relativement jeunes occupant des postes adminis­
tratifs aux E.-V. (1 sur 8 dans la promotion de 1960, selon Ie tableau A.28) 
doit encourager les aspirants. 

En dernier lieu, nous voulons attirer l'attention sur la repartition des 
scientifiques qui enseignent. Alors qu'au Canada et aux Etats-Unis, la 
proportion de titulaires d'un doctorat es sciences qui enseignent dans les 
eccles secondaires et primaires n'atteint guere que 3 pour cent, cette pro­
portion atteint presque 12 pour cent au Royaume-Uni, Les titulaires d'un 
doctorat ecartent souvent les possibilites d'emploi dans les etablissements 
d'enseignement de niveau inferieur a l'universite ; l'exemple des scienti­
fiques britanniques montre que l'enseignement secondaire offre des possi­
bilites, surtout lorsque les postes universitaires deviennent rares, comme 
ce sera bientot le cas. Comme nous allons le constater apropos de l'utilisa­
tion des connaissances, les emplois d'enseignant a l'ecole secondaire ont 
leurs avantages. II existe certains obstacles a l'embauche de titulaires de 
doctorat pour occuper ces postes d'enseignant; ce sont la formation 
pedagogique et la reticence des commissions scolaires a embaucher des 
diplomes des cycles superieurs. Elles ne sont pas insurmontables. Signalons 
qu'en Grande-Bretagne un professeur de «sixieme» (derniere annee du 
cours secondaire) jouit d'un certain prestige, car c'est un niveau equivalent 
anos premiere et deuxierne annees d'universite!", 

Utilisation des connaissances 

Notre analyse de l'utilisation des connaissances acquises par les diplomes 
canadiens a ete entreprise dans deux secteurs: utilisation de la formation 
au travail et satisfaction du diplome. Pour ce qui est du premier aspect, 
nous possedons des donnees comparatives concernant le Canada et les 
Etats-Vnis; pour le deuxieme, nous comparons le Canada et le Royaume­
Uni (voir les figures IV.l et IV.2, ainsi que les tableaux A.29 et A.30 de 
l'annexe A). 

Les diplornes americains donnent une cote plus elevee a tous les 
aspects de l'utilisation des connaissances acquises, tant au 1er cycle qu'aux 
cycles superieurs, que leurs homologues canadiens. En d'autres termes, une 
plus grande proportion des diplomes americains affirment que leur spe­
cialisation avait ete une condition essentielle de l'obtention de leur poste, 
que leur formation leur est grandement utile, et qu'une personne avec des 
qualifications differentes ne pourrait pas accomplir leur travail. La pro­
portion des diplornes americains arepondre en ce sens atteint 80 pour cent, 
alors que seulement 55 a 60 pour cent des diplomes canadiens font de 
meme. Ces donnees concernent les diplomes es sciences en general, inde­
pendamment de leur profession ou de leur branche d'activite, qu'ils soient 
chercheurs ou enseignants. Parmi les facteurs qui pourraient expliquer 
cette difference, le plus important est sans doute qu'un scientifique peut 
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Figure IV.I-Utilisation au travail de leur formation au ler cycle par certains diplomes canadiens 
et americains travaillant comme scientifiques 

CANADA E.-U. 
BACHELI ERS SPECIALISES DIPLOMES ES 

EN CHIMIE OU PHYSIQUE, 1959 SCIENCES NATURELLES, 1963 

CETTE FORMATION ETAIT-ELLE 20 40% 20 40% 

EXIGEE POUR VOTRE POSTE 

1. OUI, DANS LE DOMAINE CONCERNE 

2. OUI, DANS UN DOMAINE VOISIN 

3.	 OUI, MAIS DANS N'IMPORTE QUEL 
DOMAINE 

4. AUCUN DIPLOME N'ETAIT EXIGE 0.0 

VOTRE FORMATION EST-ELLE UTILE 
DANS VOTRE POSTEl 

1. OUI, FORT UTILE 

2. ELLE ETAIT INSUFFISANTE 

3. ELLE EST PARFOIS UTILE 

4. ELLEESTINUTILE 

5.	 LA FORMATION UNIVERSITAIRE 
EST GENERALEMENT UTILE 

20 40% 

Source: Canada - enquete des auteurs.
 
E.-U. - L.M. Sharp, Two years After the College Degree, Bureau of Social Sciences Research
 
Inc., pour la National Science Foundation, Washington, 1970, pp, 230-238; L.M. Sharp, Five
 
Years After the College Degree, Part II, Employment, Bureau ofSocial Sciences Research Inc.,
 
pour la National Science Foundation, Washington, 1966, pp. A-14 Ii A-16.
 

plus aisement trouver de l'emploi dans sa discipline si de nombreuses 
specialisations sont rendues possibles par une economie tres diversifiee, 

Les donnees comparables que nous possedons au sujet des diplomes 
britanniques proviennent du recensement de 1961: environ 16 pour cent 
des scientifiques britanniques occupaient des postes dans lesquels il etait 
peu probable que leur formation leur servit directement-". 

Notre enquete, ainsi que celle de Kelsall en Grande-Bretagne, ont 
permis de mesurer certaines caracteristiques des emplois et le degre de 
satisfaction de leur occupant. Les resultats apparaissent au tableau A.30, 
oil les donnees originales ont ete converties en c1assement ordinal. Sur 
cette base, les ressemblances sont nombreuses entre les divers secteurs, et 
les resultats sont presque identiques pour le Canada et le Royaume-Uni. 
Les diplomes es sciences des deux pays qui ceuvrent dans le secteur uni­
versitaire, al'ecole secondaire, dans le secteur industriel et dans l'adminis­
tration publique affirment que leur emploi offre les caracteristiques sui­
vantes: initiative, meme pour la poursuite d'idees personnelles; possibilites 
de perfectionnement intellectuel; collegues sympathiques; conditions de 
travail agreables; traitement convenable, securite d'emploi et prestige. Les 
caracteristiques suivantes se presentent beaucoup moins souvent: nou­
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Figure IV.2-Utilisation au travail de leur formation superieure par certains diplomes canadiens 
et americains 

CANADA E.-U. 
BACHELIERS SPECIALISES DIPLOMES ss 

EN CHIMIE OU PHYSIQUE, 1959 SCIENCES NATURELLES, 1963 
CETTE FORMATION ETAIT.ELLE 20 40% o 20 40% 
EXIGEE POUR VOTRE POSTE 

1. OUI, DANS LE DOMAINE CONCERNE 

2. OUI, DANS UN DOMAINE VOISIN 

~iB_ml34.5 

24.1 

3.	 OUI, MAIS DANS N'IMPORTE QUEL 
DOMAINE 

34.54. AUCUN DIPLOME N'ETAIT EXIGE 

so%604020 

N.A. 

1.7 

o20VOTRE FORMATION EST-ELLE UTILE 0 
DANS VOTRE POSTE? 

2. ELLE ETAIT INSUFFISANTE 

I, OUI, FORT UTILE 

3. ELLE EST PARFOIS UTILE 

4. ELLE EST INUTILE 

5. LA FORMATION UNIVERSITAIRE 
EST GENERALEMENT UTILE 

Source: Canada - enquete des auteurs.
 
E.-U. - L.M. Sharp, Two Years After the College Degree, Bureau ofSocial Sciences Research
 
Inc., pour la National Science Foundation, Washington, 1970, pp. 291-294; L.M. Sharp, Five
 
Years After the College Degree, Part II, Employment, Bureau ofSocial Sciences Research Inc.,
 
pour la National Science Foundation, Washington, 1966, pp. A-40 it.A-41.
 

veaute et diversite des occupations; possibilite d'acceder a des postes-cles 
par un effort personnel; direction generale et planification des travaux. 

Si l'on separe les caracteristiques de frequente occurrence de celles qui 
sont rares, on constate que les diverses branches d'activite offrent de 
nombreuses ressemblances. On percoit certaines differences attendues entre 
les caracteristiques les plus frequentes des diverses branches d'activite ou 
occupations. Par exemple, les professeurs accordent la plus grande im­
portance a l'initiative et aux possibilites de perfectionnement intellectuel, 
alors que les scientifiques de l'industrie et de l'Etat prisent davantage les 
conditions de travail agreables et Ie securite financiere, Nous considerons 
d'importance que les enseignants d'ecole secondaire trouvent leur travail 
utile socialement. lIs accordent la premiere place a cette consideration, 
alors que les autres la negligent. Ces resultats montrent que les caracte­
ristiques de l'emploi et la satisfaction qu'il procure dependent du milieu de 
travail. II est important d'insister sur ce point, a savoir que les divers 
milieux peuvent procurer une certaine satisfaction, mais chacun de facon 
differente, quand on oriente les diplornes parmi les divers secteurs d'emploi. 
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Au Canada, on se preoccupe beaucoup de la politique scientifique du pays, 
de l'enseignement et du marche du travail pour les cadres diplomes. C'est 
dans une atmosphere d'apprehension, de reevaluation et d'equivoque que 
nous presentons nos recommandations. Notre etude n'a porte que sur 
certains aspects de l'utilisation des ressources humaines du pays, a savoir 
de celles d'un groupe de physiciens et de chimistes, ainsi que de leurs 
carrieres, mais nous avons tente d'acquerir une vue d'ensemble par l'exa­
men des donnees publiees et des resultats complementaires de notre propre 
enquete. En comparant la situation actuelle des diplomes avec celle qui a 
prevalu durant de nombreuses annees, nous n'avons pas oublie qu'a 
l'avenir la situation serait peut-etre differente, Neanmoins, l'idee directrice 
de notre etude est justement que l'analyse du passe et du present peut nous 
fournir des indications valables pour l'avenir. Nous esperons qu'elle est, 
dans ce sens, a la fois retrospective et prospective. 

Nos conclusions portent essentiellement sur les tendances generales 
observees, les points saillants de l'enquete elle-meme et aussi les resultats 
d'etudes semblables. Nos conclusions et nos recommandations s'adressent 
aquatre groupes distincts: les scientifiques, les enseignants (notamment les 
universitaires), les cadres dirigeants de l'industrie, et les hauts fonction­
naires s'occupant de la politique scientifique. 

Conclusions 
Les tendances generales 
Le nombre des personnes desirant acquerir une formation superieure s'est 
rapidement accru au cours des deux dernieres decennies, ce qui a cause des 
difficultes majeures aux etablissements d'enseignement et aux interesses, 
dont les besoins, en regle generale, ont ete satisfaits. Les etudiants du 1er 

cycle des universites canadiennes ont choisi les domaines fondamentaux 
des sciences aux depens des domaines «appliques», alors qu'aux cycles 
superieurs la tendance inverse a prevalu, Cette preference pour la speciali­
sation aux seuls cycles superieurs est louable car, dans un monde en 
transformation, une formation de base eclectique donne de l'adaptabilite 
a l'etudiant. Au cours des annees 1970, nombreux seront les etudiants qui 
s'incriront dans les universites; il faut s'attendre, toutefois, aun ralentisse­
ment de l'accroissement des inscriptions et a des changements dans les 
preferences pour les divers domaines d'etude, On commence a admettre 
qu'un programme plus liberal faciliterait les changements de cours, de 
specialisation, d'etablissement et, plus tard, de professions. 

Le marche du travail est aussi en proie a des bouleversements. Bien 
que le nombre d'emplois doive continuer a croitre dans la plupart des 
secteurs, l'offre d'emplois de scientifiques et la demande seront mieux 
equilibrees au cours de la presente decennie qu'elles ne l'etaient pendant 
les annees 1960. II y aura probablement une penurie d'emplois tradition­
nellement occupes par des scientifiques, et le marche du travail ne favorisera 
plus les scientifiques employes et les nouveaux diplomes, La repartition des 
emplois disponibles changera sans doute rapidement, necessitant une 
grande adaptabilite des candidats. En consequence, l'effort d'education 
permanente d'une part, et la mobilite d'autre part, joueront un role tres 
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important. Parmi les changements notables qui se produiront, mentionnons 
l'orientation de nombreux diplornes es sciences vers l'industrie, l'enseigne­
ment secondaire, les organismes internationaux et les equipes a vocation 
specialisee, plutot que vers l'enseignement universitaire et la recherche 
fondamentale dans les laboratoires de I'Etat. 

Une autre question d'interet primordial, en dehors de celles de l'en­
seignement et de l'emploi, est l'utilisation des competences des diplomes, 
Plusieurs publications traitant de ce sujet ont paru entre 1950 et 1970, mais 
les renseignements disponibles sont soit trop specifiques, soit tres vagues. 
On a montre que les diplomes es sciences sont rarement en chomage, que 
beaucoup ont une activite scientifique et que leur traitement a augmente, 
tant en valeur absolue qu'en valeur relative. Par contre, nous avions tres 
peu de renseignements sur l'utilisation des competences des diplomes dans 
les diverses branches d'activite et les diverses fonctions. Pour obtenir plus 
de donnees a ce sujet, c'est-a-dire pour determiner jusqu'a que1 point les 
etudes sont necessaires ou utiles al'accomplissement des fonctions, et pour 
savoir ce que les diplomes pensent de leur travail, nous avons axe notre 
enquete sur ces questions et nous avons effectue des comparaisons avec les 
donnees obtenues dans d'autres pays, dans la mesure du possible. 

Quelques points saillants de l'enquete 
Nous avons base notre etude sur les reponses aun questionnaire envoye a 
certains diplomes es sciences des universites canadiennes, plus precisement 
aux titulaires d'un baccalaureat specialise en physique ou en chimie decerne 
en 1954, 1959 ou 1964. Nous avons recueilli des donnees sur plusieurs 
domaines encore inexplores ; dans certains cas, ces donnees confirment et, 
dans d'autres, infirment l'opinion generale, Ces resultats permettent de 
mieux saisir les tendances generales que nous venons d'esquisser, et les 
completent, 

Avant d'analyser la situation et les opinions des diplomes es sciences 
canadiens, nous avons examine leur formation et, particulierement, l'agen­
cement des programmes specialises en physique et en chimie du 1er cycle 
des universites canadiennes en 1950 et 1970. A part les changements de 
contenu, qui consistaient surtout a offrir des cours avances plus t6t, les 
programmes n'ont pas subi de transformations ni de diversification. Ils 
insistaient beaucoup sur la specialisation et ne consacraient que peu de 
temps aux cours aoption. A cause de sa nature, le programme de speciali­
sation accorde beaucoup d'importance aux sciences physiques fondamen­
tales, en negligeant leurs aspects voisins et leurs applications. Le program­
me de formation specialisee des universites canadiennes se situe, a cet 
egard, a mi-chemin entre le programme hautement specialise des univer­
sites britanniques et le programme general des universites americaines, 

L'evaluation de leur formation par notre echantillon de diplornes est 
conforme a nos previsions. Ils ont loue la rigueur de leur formation et 
l'importance accordee a leur domaine de specialisation. Ils auraient pre­
fere, par contre, que le programme du 1er cycle ait ete plus diversifie et 
qu'il leur ait donne plus de choix. Ils considerent que la specialisation 
devrait se faire aux cycles superieurs, et c'est justement la tendance qui se 
manifeste actuellement dans les universites, Le point de vue des diplomes 
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est partage par beaucoup de cadres dirigeants de l'industrie et d'analystes 
de l'evolution de l'enseignement sur le plan mondial. 

L'interet des sciences, le defi qu'elles presentent, l'encouragement de 
leurs professeurs d'ecole secondaire sont les facteurs qui ont le plus in­
fluence nos quelques 600 informateurs dans le choix de leur specialisation. 
Pour les Canadiens-francais, cependant, ce sont les avantages d'une car­
riere dans le domaine qui ont prevalu. Le classement universitaire, leque1 
a d'ailleurs decline de 1954 a 1964, a influence la decision des diplomes de 
poursuivre leurs etudes, et aussi leur choix d'une profession. Ceux d'entre 
eux dont la moyenne etait elevee ont cherche et obtenu des postes univer­
sitaires. Bon nombre de nos informateurs, soit 80 pour cent, ont entrepris 
des etudes aux cycles superieurs, et environ 70 pour cent ont obtenu des 
diplomes superieurs, dont beaucoup decernes par des universites ameri­
caines. On constate avec surprise qu'une forte proportion des diplomes ont 
suivi des cours lib res ; ils auraient prefere, toutefois, en obtenir les credits. 

A premiere vue, la structure de l'emploi, comme celle des etudes 
superieures, confirme l'opinion traditionnelle selon laquelle les titulaires du 
baccalaureat specialise reuvrent dans les universites, puisque un tiers de nos 
informateurs sont professeurs d'universite. Mais presque un tiers aussi sont 
chimistes ou physiciens, les autres etant professeurs d'ecole secondaire, 
administrateurs ou autres. La plupart accomplissent des travaux scientifi­
ques, mais au fur et a mesure qu'ils obtiennent de l'avancement, leurs 
taches administratives s'accroissent. Ainsi, les bacheliers specialises occu­
pent des postes tres divers et remplissent beaucoup de fonctions. Les don­
nees concernant les offres d'emploi et les changements d'emploi pendant la 
periode 1955-1970 montrent que le marche du travail etait actif et favorable 
aux diplomes es sciences. Si l'on considere leur salaire de debut, les aug­
mentations annuelles et leur salaire ulterieur, on note que leur situation 
etait generalement bonne. Nos informateurs ne sont guere touches par les 
problemes qui se posent aux diplomes des dernieres annees, mais ils s'in­
quietent visiblement de la situation. 

Nous avons etudie la question de l'utilisation de leur formation de 
divers points de vue, et nous avons obtenu les resultats suivants: Pres des 
trois cinquiemes des diplomes utilisent largement leur specialisation au 1er 

cycle dans leur emploi actuel, mais le quart des diplomes ne s'en servent 
que peu ou pas du tout. Cependant, un tiers seulement considerent que leur 
specialisation avait ete indispensable pour l'obtention de leur poste, et une 
proportion semblable affirment que la specialisation dans un domaine voi­
sin aurait ete suffisante. La plupart des diplornes trouvent que leur travail 
convient a leur formation, mais une minorite notable disent qu'une forma­
tion mains theorique leur permettrait quand meme d'accomplir leurs fonc­
tions. Ceux qui occupent des postes administratifs soulignent que des 
connaissances en sciences sociales ou en commerce leur seraient utiles et 
d'autres auraient prefere plus de cours en sciences humaines. 

Nos informateurs ont qualifie leur milieu de travail et certaines carac­
teristiques de leur tache comme «satisfaisants» ou «legerement superieurs 
ala moyenne», Les caracteristiques intrinseques, tels le prestige et le succes, 
sont celles qui donnent le plus de raisons d'agir et de satisfactions; heureu­
sement, d'autres facteurs apparaissent selon les milieux de travail. Les pro­
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fesseurs d'ecole secondaire, par exemple, considerent que leur travail est 
d'une grande utilite sociale, consideration rarement mentionnee par les 
universitaires. Les reactions des diplomes des dernieres promotions revelent 
que les possibilites d'emploi et la securite prennent de plus en plus d'im­
portance. Environ deux tiers de nos informateurs ont dit qu'ils choisiraient 
la meme specialisation s'ils devaient refaire leurs etudes. Une proportion 
semblable recommanderaient la specialisation en sciences aux finissants de 
l'enseignement secondaire; beaucoup, cependant, ne feraient cette recom­
mandation qu'en l'accompagnant de reserves importantes, en raison de 
l'engorgement du marche du travaiL 

Conclusions d'autres etudes 
Les diplomes es sciences du Canada different tres peu de leurs homologues 
des Etats-Unis et du Royaume-Uni, si ron considere la couche sociale d'ou 
ils proviennent, leur personnalite, leur motivation et leur productivite. 
Nous avons constate des differences dans leur formation et les emplois 
qu'ils occupent; e1les proviennent de la diversite des systemes d'enseigne­
ment, des cadres economiques et des politiques suivies. Ainsi, les diplomes 
canadiens s'orientent plus vers Ie cadre universitaire que vers Ie secteur 
industriel, contrairement a leurs collegues americains. 

La comparaison la plus interessante que nous puissions faire concer­
ne l'utilisation des specialisations. La formation du 1er cycle des diplornes 
des Etats-Unis, et jusqu'a un certain point, de ceux du Royaume-Uni, s'est 
montree mieux adequate pour leur travail actue1 que celle des Canadiens. 
Environ 80 pour cent des diplomes des Etats-Unis et du Royaume-Uni 
utilisaient largement leur formation au 1er cycle, alors que cette proportion 
n'atteignait que 55 a 60 pour cent chez les Canadiens. Dans chaque pays, 
le meme pourcentage de diplornes ont affirme qu'une formation specifique 
au 1er cycle etait necessaire pour accomplir les fonctions de leur poste 
actuel. Les causes de cette situation sont peut-etre complexes, mais les 
resultats des enquetes nous conduisent vers rune des deux conclusions 
suivantes, vers les deux peut-etre. II faudrait modifier les conditions de 
travail pour etablir une meilleure correspondance entre formation et 
taches, ou diversifier Ie programme de specialisation du 1er cycle, en reser­
vant celle-ci pour les cycles superieurs, 

Nous avons trouve beaucoup de ressemblance entre les diplornes cana­
diens et ceux du Royaume-Uni, quand nous avons considere la satisfaction 
qu'ils tiraient de leur travail et les caracteristiques de leur milieu d'activite. 
lIs peuvent travailler avec succes dans divers milieux, leur satisfaction 
variant avec les circonstances particulieres. 

Recommandations 
Nous ne donnerons ici qu'un bref apercu des resultats obtenus, etant donne 
que nous les avons deja presentes amplement plus haut, et dans les deux 
chapitres precedents. En outre, nous ne signalerons pas si les resultats pro­
viennent de notre pro pre enquete sur les tendances generales au Canada, ou 
de la comparaison de la situation de divers pays; en de nombreux cas, nos 
recommandations s'appuient sur une combinaison des resultats, Enfin, nous 
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avons prefere les exposer carrement, plutot que timidement. 

Recommandations aux particuliers 
Une formation du 1er cycle peu diversifiee reduit l'eventail des professions 
accessibles et la gamme des taches realisables, En depit des obstacles, un 
mouvement se dessine en faveur d'une formation eclectique au 1er cycle, 
laissant la specialisation pour les cycles superieurs, Les etudiants auront 
des decisions importantes aprendre, car ils devront participer plus active­
ment ala planification du deroulement de leur carriere. II faudra done leur 
fournir des donnees meilleures et plus completes au sujet des carrieres 
eventuelles. 

Les etudiants devraient obtenir conseils et information aupres de toutes 
les sources disponibles, qu'il s'agisse de representants de l'industrie ou de 
fonctionnaires, d'associations professionnelles ou de scientifiques praticiens. 
Le Meilleur moyen d'y parvenir serait la collaboration des associations 
d'anciens eleves et des doyens associes ou adjoints pour organiser des 
causeries d'anciens eleves ou de personnes bien au courant. Les scientifiques 
praticiens et autres specialistes pourraient ainsi communiquer leur expe­
rience aux etudiants, aux conseillers et aux declslonnalres (que ce soit sous 
forme de causeries ou de conferences). 

Meme Ie mode d'orientation professionne1le plus efficace ne peut per­
mettre a l'etudiant de faire un choix irrevocable pour sa formation et sa 
carriere. Les diplomes en physique ne voudront pas tous travailler dans 
leur discipline. Les points de vue changent, tout comme les preferences et 
les raisons de satisfaction. Le marche du travail est en evolution continuel­
Ie; des possibilites nouvelles remplacent celles qui disparaissent. Certains 
emplois demanderont une formation moins approfondie alors que d'autres 
en necessiteront plus qu'autrefois; certains resteront axes surtout sur les 
travaux scientifiques alors que d'autres exigeront de nouvelles competences. 
II n'etait pas toujours possible d'assortir formation et fonctions, au cours 
des dernieres decennies, alors que les emplois etaient pourtant nombreux; 
cette difficulte deviendra peut-etre encore plus grande. 

On devrait encourager les etudiants qui ont l'intention de se specialiser 
en sciences (ou dans d'autres domaines) aacquerir plusieurs specialisations au 
lieu de se limiter aune discipline etrolte. II ne s'agit pas de disperser leurs 
efforts, mais de se concentrer, disons, sur deux ou trois specialites, lis 
seront ainsi prepares pour divers genres d'emplois, et auront la possibilfte de 
penetrer dans de nouveaux domaines. Au fer cycle, ils devraient s'efforcer 
d'acquerir une solide formation de base et d'accroitre leur capacite d'as­
similation. 

Jusqu'a present, les etudiants universitaires etaient soumis aune sco­
larite ininterrompue de seize ans ou plus. lIs ne connaissaient guere Ie 
monde du travail et, a l'exception de leur travail d'ete qui souvent n'avait 
aucun rapport avec leur domaine d'etude, ils n'acqueraient aucune expe­
rience pratique. Par contre, l'entree dans la population active n'empeche 
nullement de poursuivre une formation intellectuelle. 

De nombreux professeurs conviennent de l'utilite d'une pause dans la 
formation. Une etude recente faite pour Ie Conseil des sciences a montre 
que la plupart des doyens et des professeurs sont favorables al'acquisition 
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de quelque experience extra-universitaire par les etudiants, avant qu'ils 
n'entreprennent leurs etudes des cycles superieurs". 

Les etudiants devraient considerer les avantages d'une pause dans leur 
formation scientifique, durant ou apres Ie fer cycle. Cette pause leur per­
mettrait d'acquerir de l'experience, leur faciliterait Ie choix d'une carriere et 
pourrait meme encourager ces futurs scientifiques a travailler dans des 
domaines 00 leur savoir-faire serait precieux, que ce soit l'industrie, Ie 
secteur public ou les programmes a orientation sociale, comme Perspective 
Jeunesse, la Compagnie des jeunes Canadiens et Ie Service universitaire 
canadien outremer. lis devraient analyser les relations entre la formation 
scientifique, l'emploi et les problemes plus vastes de la societe. lis devraient 
poursuivre leur formation au-dela du dipldme lui-meme, en suivant des cours 
par correspondance, des cours du soir ou des cours donnes par l'entreprise. 
Les connaissances professionnelles s'enrichissent durant toute nne vie. 

Jusqu'a maintenant, les activites des diplomes es sciences suivaient des 
voies traditionne lIes et stables. Les trois quarts d'entre eux environ se ran­
geaient dans l'une des trois categories suivantes: professeur d'universite, 
enseignant au secondaire ou scientifique travaillant dans sa specialisation 
du Ier cycle, dans l'industrie, dans l'administration publique, a l'universite 
ou dans des instituts independants, Les autres occupaient des postes tres 
varies. La plupart des diplomes de l'avenir ne seront pas des professeurs 
d'universite, et il y aura probablement peu de tels postes offerts sur Ie 
marche du travail. 

De meme, il se pourrait que les perspectives d'avancement des cher­
cheurs travaillant dans l'industrie ou l'administration publique soient 
limitees. Mais il existera toujours d'autres possibilites; l'evolution conti­
nuelle du marche du travail et de la population active obligera les nouveaux 
arrives as'adapter ade nouvelles exigences et ade nouvelles pressions. 

Etant donne I'evolution des perspectives d'emploi des diplomes de l'en­
seignement superieur, et Ie peu de fiabilite des previsions concernant la popu­
lation active, il faudrait encourager les etudlauts a se preparer a un avenir 
incertain en acquerant nne formation leur permettant de s'adapter aisement 
aux nouvelles circonstances. lis devraient envisager des carrieres non tradi­
tionnelles et la possfbilite de creer leur propre emploi. lis devraient considerer 
les avantages financiers et autres des divers cadres d'activfte. lis ne devraient 
pas conslderer leur diplfime comme Ie couronnement de leur formation; leur 
curiosite et leur adaptabilite pourraient leur servir de fil d' Ariane dans Ie 
dedale des emplois et leur permettre d'accomplir fructueusement leurs taches. 

L'utilisation de la formation constitue une entreprise complexe; elle 
englobe non seulement le choix de l'emploi, mais aussi l'utilisation des 
connaissances, Ie degre de satisfaction procure par l'emploi et de nombreux 
autres facteurs voisins. La faible envergure de l'economie canadienne, 
fonctionnant dans Ie cadre d'un vaste territoire, la nature des techniques 
modernes, ainsi que les exigences de l'industrie, ne permettent pas toujours 
l'approfondissement des specialisations et un choix parfait du travail en 
fonction de la formation. 

Les diplomes es sciences pourraient envisager diversement l'utilisation 
de leur formation. lis pourraient eviter les deceptions dues au milieu de travail 
grace a certaines precautions: 1) en acquerant nne solide formation de base, 
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suivie d'one specialisation dans deux ou trois domaines; 2) en se montrant 
adaptables dans leur emploi; 3) en conservant one grande mobillte, tant a 
Pinterleur de leur organisme qu'entre employeurs; 4) en s'accommodant des 
compensations que peuvent offrir les divers milieux de travail; 5) en creant 
leurs propres emplois ou occasions d'avancement; 6) en se recyclant dans un 
nouveau domaine; 7) en se tenant au courant des tendances actuelles et 
previsibles de la formation et du marche du travail. 

Recommandations aux etablissements d'enseignement 
Nous avons constate que Ie contenu des programmes scientifiques de Ier 

cycle des universites canadiennes avait grandement change. Ce change­
ment, toutefois, ne s'est pas accompagne d'une evolution de l'agencement 
des programmes, notamment de ceux du Ier cycle specialise; pourtant il y 
a de bonnes raisons d'insister sur I'unite de la science et de donner aux 
etudiants une formation qui ne sera pas rapidement depassee. 11 importe 
aussi que les diplomes connaissent les liens entre leurs etudes et la protec­
tion du milieu ambiant et autres domaines. Les resultats de notre enquete 
montrent qu'une formation eclectique accroit les chances d'emploi du 
diplome et sa satisfaction ulterieure, On reconnait la necessite des condi­
tions d'admissibilite et l'utilite d'un programme bien agence de preparation 
aux etudes des 2e et 3e cycles. Mais il faut aussi que les etudes du 1er cycle 
donnent une vaste formation en sciences (comme dans d'autres domaines, 
d'ailleurs). 

Il est possible et souhaitable de liberallser ces etudes scientifiques, sans 
pour autant reduire l'effort intellectuel de l'etudiant. On peut utiliser diverses 
methodes dont, entre autres, les programmes a double specialisation, l'aug­
mentation des travaux appliques, la possibilite de suivre plus de cours a 
option et de passer du programme specialise a celui de programme a sujet 
majeur (et meme en abolissant la distinction entre ces deux types de pro­
grammes). Plus particulierement, il faudrait reconsiderer et probablement 
re-agencer Ie programme de 1er cycle specialise en sciences des universites 
canadiennes. Meme s'il existe deja des programmes generaux et d'autres avec 
sujet majeur, il serait bon de liberaliser Ie programme specialise lui-meme. 
Il faudrait encourager les etudiants qui suivent ce programme a accroitre leur 
participation a l'agencement de leurs cours. De toute faeon, Us devraient 
pouvoir suivre plus de cours aoption et moins de cours obligatoires. Chaque 
unfversite pourrait adopter les moyens qu' elle prefere pour effectuer cette 
liberalisatlon. Nous trouvons avantageux que les directeurs de departements 
se reunissent aI'echelon provincial et national pour discuter de la reforme 
des programmes et de sujets voisins. Nous regretterions toute augmentation 
du nombre des cours obligato ires , mais nous sommes en faveur, par contre, du 
maintien de la haute quallte des cours. 

Les tendances mondiales de l'enseignement, plus particulierement au 
1er cycle, prouvent qu'il faut examiner de facon tres critique les programmes 
offerts actuellement. Le programme entier et le degre de specialisation sont 
soumis it une analyse rigoureuse. Un mouvement se dessine en faveur de la 
formation de chimistes et de physiciens non specialises. Et on demande aux 
specialistes d'etudier leurs activites pour les rendre plus proches de la 
societe et de ses problemes (voir I'etude de I'UICPA, chapitre III, renvoi 14). 
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Les cours de sciences naturelles ou humaines devraient avoir a la fois 
plus d'ampleur et de profondeur. nest grandement justifie d'accorder plus 
d'interet, dans Ie programme scientifique du t er cycle, aux sciences sociales 
(y compris Ie commerce et I'administration), aux sciences humaines et aux 
rapports entre les sciences et la societe. Les etudiants ainsi formes seront plus 
eclaires et s'Interesseront plus aux sciences sociales. La diversification des 
cours leur ouvrira plus de debouches sur Ie marche du travail et dans leurs 
loislrs, 

De plus en plus, les diplomes specialises es sciences du 1er cycle ou des 
cycles superieurs devront s'orienter vers l'enseignement au secondaire, la 
gestion industrielle, le fonctionnariat, ainsi que vers l'actuariat ou l'admi­
nistration de la lutte contre la pollution. Bien que les choix doivent se faire 
surtout al'entree a l'universite, bien des chimistes et des physiciens auront 
a se recycler en cours de carriere, soit a cause de changements dans les 
emplois disponibles ou acause d'interets nouveaux eveilles chez eux. Dans 
to us les cas, il ne faut pas eliminer la possibilite d'un retour aux etudes, 
soit a temps partiel, soit atemps plein. 

II semble que les possibilites d'expansion de la formation des adultes 
soient tres grandes. Une etude faite par J.C. Richer, pour Ie compte du 
Conseil des sciences, a revele que moins d'un tiers des departements uni­
versitaires offrent des cours de recyclage. Moins de la moitie des universites 
canadiennes offrent des diplomes superieurs aux specialistes travaillant 
dans l'industrie ou l'administration, pour des travaux accomplis en cours 
d'emploi, et moins d'un tiers encouragent cette poursuite-, 

Notre enquete a revele qu'i1 est souhaitable de s'ecarter de la tradition 
selon laquelle l'entree dans one profession suit les annees de formation. n 
serait preferable d'altemer formation et travail au cours de la vie, de faeon a 
mettre I'accent a la fois sur la carriere et sur I'epanouissement personnel. n 
faudrait encourager l'experhnentation et one plus grande participation aux 
programmes de formation des aduItes, et accorder une attention partieullere 
au recyclage et a I'aisance de passage d'un programme a I'autre. II est 
necessaire d'etudier la nature du M.Sc. et du Ph.D. et les moyens de les 
remplacer, 

Les universites ont encourage les etudiants es sciences qui avaient de 
bonnes moyennes au 1er cycle apoursuivre leurs etudes en vue de devenir 
professeurs d'universite. Cependant, certains de nos informateurs desap­
prouvent les professeurs qui desirent former les etudiants des cycles 
superieurs a leur image, et assurer ainsi la perennite de l'enseignement des 
sciences a l'universite. Notre etude a revele qu'une plus grande proportion 
des diplomes es sciences du Canada se trouvaient dans les etablissements 
d'enseignement et une plus faible dans le secteur industriel, comparative­
ment a leurs homologues des Etats-Vnis et du Royaume-Uni, II existe 
cependant de nombreux postes offrant des avantages attrayants ailleurs 
que dans les universites. 

Les etablissements d'enseignement devraient consacrer plus d'efforts a 
I'orientation professionnelle et objective des etudiants. Les professeurs ne 
devraient pas essayer de former les etudiants a leur image et pousser les 
etudiants specialises du t er cycle vers one carriere al'univershe, TIs devraient 
signaler aux etudiants les possibilites et les avantages qui existent dans les 
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autres domaines (l'industrie, I'administration publique et l'enseignement au 
secondaire). Les professeurs qui agissent en consultants dans des institutions 
non universitaires, ou qui les visitent, pourraient frayer la voie en ce sens, 

Recommandations au secteur industriel 
Les diplornes qui ont fait l'objet de notre enquete ont affirme que leur 
choix d'une carriere scientifique avait ete determine plus par l'interet qu'elle 
presentait que par ses avantages materiels. Us ont estirne, en general, que 
le programme de sciences physiques leur avait ete utile dans leur travail; 
cependant, bien des scientifiques travaillant dans le secteur industriel ont 
declare que leur formation avait ete trop theorique et trop peu axee sur les 
applications. Us ont souligne l'importance secondaire du choix du sujet 
majeur ou de la specialisation pour l'accomplissement de leur travail. Faut­
il conclure que la formation universitaire n'a pas ete efficace ou doit-on 
blamer les employeurs d'avoir donne une definition trop etroite de la for­
mation «adequate»? Souvent, les diplomes specialises es sciences, particu­
lierernent ceux des cycles superieurs, et les employeurs industriels ne se 
considerent pas comme des associes compatibles; il en resulte que les 
meilleurs diplornes en physique et en chimie du Canada n'ont pas cherche 
a travailler dans l'industrie, ou n'y ont pas ete admis. Par contre, les 
diplornes des Etats-Unis (avec ou sans dipl6me superieur), travaillant dans 
le secteur industriel, considerent que leur formation leur est utile. 

L'Institut des etudes aerospatiales de l'Universite de Toronto nous 
fournit un exemple interessant des methodes permettant de resserrer les 
liens entre les universites et le secteur industriel. U y a quatre ans, des 
representants de l'industrie formerent un comite pour conseiller l'Univer­
site au sujet du contenu de ses programmes. On organisa des seminaires et 
des visites d'usines pour les etudiants du 1er cycle et des cycles superieurs, 
dans le but d'echanger des renseignements sur les programmes, les possi­
bilites d'emplois et les aspirations des etudiants, 

U reste beaucoup a faire dans cette voie. Une etude recente, faite par 
le Conseil des sciences, a revele que moins d'un tiers des departements 
universitaires recoivent des conseils des industries ou d'offices de l'Etat, au 
sujet de leurs programmes d'enseignement. La raison en est qu'on n'a 
jamais recherche cette collaboration. Les deux tiers des societes industrie1­
les et organismes publics interreges ont affirme qu'ils seraient prets a col­
laborer al'elaboration des programmes de cours", 

N ous ne proposons pas que les employeurs ne s' occupent plus de don­
ner une formation complementaire a leurs employes; elle sera toujours 
necessaire pour permettre aux diplomes de s'adapter aleur emploi. 

Il faudrait encourager les employeurs industriels a recruter des di­
plomes es sciences et a leur ofIrir des postes Interessants en cherchant a 
coupler fonction occupee et domaine d'interet. Les chefs d'industrie devraient 
faire connaitre leurs reactions aux etablissements d'enseignement et aux 
etudiants, et devraient participer, au moins en quallte de conseillers, a 
l'elaboration des programmes. Il faudrait renseigner les etudiants sur la 
nature des taches qu'ils auraient aaccomplir dans Ie secteur industriel, sur 
les avantages possibles, ainsi que SUI' les problemes qu'ils devraient affronter, 
Les industries auraient ainsi la possibilite d'inftuencer Ie monde universitaire 
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et de recruter des hommescapables. 
Les quatre cinquiemes environ de nos informateurs affirment que leur 

specialisation dans leur domaine, ou dans un domaine tres voisin, est une 
condition prealable pour obtenir Ie poste qu'ils occupent, mais ils men­
tionnent Ie domaine voisin presque aussi souvent que leur specialisation. 
Une minorite notable declare se servir tres peu du domaine de specialisation. 
II se peut que, dans certains cas, l'employeur se serve du diplome univer­
sitaire comme d'un critere d'admission a des postes qui ne Ie necessitent 
pas. II est aremarquer acet egard que 97 pour cent de nos informateurs ont 
estime que leur formation au 1er cycle etait une condition prealable pour 
l'obtention de leur poste, alors que 80 pour cent seulement la considerent 
utile dans leur travail. 

Les fumes industrielles devraient reconsiderer les emplois qu'elles 
offrent, afin de determiner ceux qui necessltent un dlplfnne de ler cycle ou 
des cycles superieurs, et ceux pour lesquels ces diplfunes sont inutiles. Elles 
devraient faire connaitre aux etndiauts la nature des postes, des travaux a 
accomplir et des fonctions. Les employeurs devraient eviter d'affecter des 
diplomes d'universite a des postes inferieurs, afin d'eviter une mauvaise 
utilisation de leurs connaissances, leur decouragement et leurs departs 
repetes. 

Pour eviter une specialisation risquant d'etre prematuree, les etudiants 
qui decident de travailler dans Ie domaine des sciences physiques pour­
raient acquerir une specialisation approfondie aux cycles superieurs. lIs 
pourraient etendre alors leurs connaissances dans de nouveaux domaines 
offrant plus d'emplois. Nos informateurs qui ont declare qu'une formation 
du 1er cycle en sciences ne permettait pas d'avoir une carriere satisfaisante 
ont souligne Ie manque d'emplois pour les diplomes du 1er cycle; ils ont 
ajoute qu'un diplome des cycles superieurs n'etait utile qu'aux futurs cher­
cheurs. La plupart ont emis l'opinion qu'une formation technique ou en 
genie leur aurait ete plus utile. 

II faudrait determiner si les conseils et l'aide financiere et autre qu'ac­
cordent les firmes industrielles pour la formation aux differents cycles 
tendent afavoriser un domaine ou un secteur plutot qu'un autre, comme par 
exemple les sciences pures aux depens des sciences appliquees, ou vice versa, 
ou ces deux secteurs aux depens des sciences sociales. II faudrait etudier la 
possfbillte d'allouer des bourses pour la realisation de travaux de recherche a 
Pexterieur du cadre universitaire, ainsi que la possibilite d'etendre les 
programmes de cooperation. 

La mobilite effective et eventuelle des scientifiques apparait al'analyse 
des changements d'emploi de nos informateurs; les changements simul­
tanes d'employeur, de branche d'activite et de profession ont ete plus 
frequents que les changements d'employeur et de branche d'activite ou 
d'employeur et de profession. Le deuxieme changement par ordre d'im­
portance est celui du seul employeur. Ainsi, on continue dans sa carriere 
ou on change completernent d'horizons. II faut conserver ces deux modes 
d'action, a cause de leur importance. 

II faudrait encourager les scientifiques apoursuivre leur carriere, ou ala 
changer conformement a leurs capacites et aux occasions qui se presentent, 
Le passage d'un secteur de l'economie a l'autre (enseignement, Administra­
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tion publique et industrie) ne devrait pas etre decourage, Dans la mesure du 
possible, il faudrait eliminer les obstacles aux changements temporaires ou 
definitifs, comme I'exigence d'une serie de titres universitaires pour certains 
emplois ou I'impossibilite de transferer les droits a la retraite. L'Administra­
tion publique et l'industrie pourraient jouer un role utile en accordant des 
conges non payes, en permettant Ie transfert des droits a la retraite, en 
annoncant certaines vacances d'emploi et en echangeant des donnees sur les 
reserves de talents dont eUes disposent. n faudrait soigneusement soupeser 
risques et avantages d'un tel echange pour les individus et les organismes, car 
ces risques sont serieux. 

II serait naif de supposer que I'accroissement des connaissances hu­
maines ne s'accompagnera pas d'une ephemerisation des connaissances des 
scientifiques eux-mernes, et que ceux-ci pourraient echapper aux necessites 
du futuro Le recyclage etant fort couteux, et consistant largement en 
salaires auxq uels les recycles eux-memes ont renonce, il faudrait etudier 
la repartition des coats entre l'employe, son employeur et la societe en 
general, en tenant compte de l'equite et de l'efficacite economique. 

L'etude de J.C. Richer montre qu'il est possible d'encourager plus 
largement la formation des adultes dans les universites. Alors que pres 
des deux tiers des employeurs de I'industrie et de l'Administration publique 
offrent a leurs employes la possibilite de suivre des cours d'entretien ou 
d'actualisation des connaissances, moins d'un tiers des departements 
universitaires offrent de tels cours". 

Les fumes industrielles devraient encourager et financer Ie recyclage 
permanent des diplomes es sciences. EUes devraient accorder a ceux qui 
n'ont pas de diplomes universitaires la possibilite de se perfectionner en cours 
d'emploi. Les employeurs devraient s'Interesser activement al'elaboratlon et 
au financement de ces cours. n serait possible d'envisager des mesures 
semblables a celles prevues par la loi francalse du 16 juillet 1971, laqueUe 
stipule que les employeurs doivent consacrer 0.8 pour cent des sommes 
versees en salaires au perfectionnement de leurs employes (en 1976, cette 
proportion atteindra 2 pour cent). 

Recommandations aI'Administration publique 
De facon generale, toutes les remarques et suggestions qui s'adressaient au 
secteur industriel s'appliquent aux administrations federale et provinciales, 
en tant qu'employeurs et bailleurs de fonds des etablissements d'enseigne­
ment, et sources de renseignements pour les etudiants et les diplornes. Bien 
plus, les offices de I'Etat et les ministeres ont des responsabilites speciales a 
l'egard de la formation, de l'embauche et de I'utilisation des competences 
des scientifiques, car ces organismes sont les depositaires des renseigne­
ments, les sources principales du financement de I'enseignement superieur 
et les animateurs des politiques de plein emploi. 

Dans Ie passe, les previsions de I'offre et de la demande d'emplois 
n'etaient pas tres precises, Par exemple, la plupart des previsions officielles 
sur les besoins en titulaires de doctorats etaient tres optimistes, meme entre 
1965 et 19707• Les previsions se sont revelees erronees a cause de la com­
plexite du marche du travail. Les decisions qui influenceront I'offre et la 
demande d'emplois de scientifiques sont prises par des personnes diffe­
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rentes, souvent pour des raisons divergentes. Le choix d'une carriere 
depend de l'etudiant et de ses parents, alors que les decisions d'allocation 
de subventions al'enseignement et ala recherche sont prises par les adminis­
trations publiques et les firmes industrielles. Si toutes ces decisions s'har­
monisaient,ce serait par pure coincidence. Deplus, la conjonction des objec­
tifs sociaux et des decisions d'investissement peut modifier radicalement les 
besoins en main-d'oeuvre. Le personnel scientifique de pointe exige par 
une economic axee sur la defense nationale et l'astronautique est tres 
different de ce1ui qui est necessaire a une economie axee sur la regression 
des disparites sociales et l'amelioration de la qualite du milieu ambiants, II 
est tres difficile, sinon impossible, d'equilibrer precisement, a court terme, 
l' offre et la demande de personnel scientifique. En depit de ces difficultes, la 
plupart des educateurs et des planificateurs du marche du travail desirent 
que l'on continue a ameliorer les previsions, afin de reduire la marge 
d'incertitude des plans des etudiants et des etablissements d'enseignement; 
une meilleure information serait peut-etre un pas decisif vers l'amelioration 
de la filiere enseignement-marche du travail. 

On prend d'importantes mesures pour combler les lacunes de l'infor­
mation sur la main-d'ceuvre. CANDIDE, Ie modele econometrique recem­
ment elabore par Ie Conseil economique du Canada, sera bientot utilise par 
Ie ministere de la Main-d'eeuvre et de I'Immigration comme cadre pour 
l'elaboration d'un sons-modele des besoins futurs en scientifiques et in­
genieurs", Statistique Canada entreprendra en 1973 une enquete exhaustive 
aupres des employeurs, afin d'obtenir des donnees sur la repartition des 
professions dans chaque industrie. II s'agit de la premiere enquete de cette 
envergure effectuee aupres des employeurs du Canada. Cependant, elle 
ne fournira pas de renseignements sur le niveau de formation des membres 
des diverses professions. 

Les organismes publics devraient continuer l'elaboratlon de prospectives 
de l'emploi et la planification de celui-ci. Afin d'accroitre l'exactitude des 
previsions, il faudrait que normalement eUes soient fondees sur des donnees 
plus nombreuses qu'auparavant, et ajour. II faudrait elaborer ces previsions 
pour les divers niveaux de formation, afin de presenter la gamme complete 
des debouches. Ces previsions devraient etre communlquees aux conseillers 
en orientation, aux administrateurs et cadres de l'industrie et organismes de 
I'Etat, en on mot atous ceux qui s'occupent d'orientation, d'enseignement ou 
d'emploi. II faudrait encourager ces personnes a faire connaitre leurs 
reactions. L'elaboranon et la diffusion de ces previsions devraient tenir 
compte des options et considerations suivantes: one utilisation plus complete 
des quasi-specialises; I'inutilite d'on diplome universitaire pour certains 
cadres specialises; l'aisance relative d'adaptation du marehe du travail pour 
les cadres specialises; la presence de taches peu specialisees (desirables 
d'ailleurs) parmi les fonctions des cadres speclallses'", 

Le gouvernement du Canada, comme celui d'autres pays economi­
quement developpes, a assume une part de la responsabilite pour la 
realisation du plein emploi et l'utilisation plus efficace des ressources 
humaines. II a aussi donne son appui a certains essais dans Ie domaine 
social, et il a pris des mesures pratiques novatrices et ingenieuses. 

Les organismes gouvernementaux doivent s'efforcer d'innover, non 
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seulement dans Ie domaine du recrutement de leur personnel et du finance­
ment de l'enseignement superieur, mais aussi a l'egard de la structure 
generale de la societe canadienne. Voici quelques-unes des mesures qu'ils 
devraient prendre: expansion et perfectionnement du reseau d'information 
sur l'emploi; analyse permanente des tendances de l'enseignement al'echelle 
mondiale; etudes approfondies de l'utilisation de la formation anterieure 
selon les professions; obtention d'un equilibre entre les besoins des industries 
et ceux des particuliers (y compris les produits et l'emploi); elaboration de 
mecanismes administratifs simplifies pour faciliter les echanges de scienti­
fiques et cadres specialises entre les divers secteurs de l'economie; creation 
d'equipes d'action thematique; perfectionnement des modeles de simulation 
et de prevision; analyses des coflts/avantages (y compris les couts sociaux); 
reconsideration de la croissance economique et du progres technique; ela­
boration de nouveaux «scenarios» pour les sciences et la societe canadlennel-, 
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Epilogue 

Au cours des prochaines decennies, Ie progres des sciences et la situation 
des diplomes es sciences, tant au Canada qu'a l'etranger, dependront d'une 
foule de facteurs complexes. Face aces forces multiples et a l'acceleration 
de l'histoire, il nous faut considerer la societe et ses problemes de facon 
nouvelle. Essayons de conclure notre etude par un tel examen. 

La raison d'etre ultime de la croissance econornique et des progres 
techniques est de nous offrir une gamme d'options et aussi, espere-t-on, 
un plus grand choix de possibilites d'utilisation des ressources. Mais le 
temps est limite, meme au pays d'Utopie. Toutefois, nous pouvons effec­
tuer certains choix, et, a l'avenir, la production des biens exigera moins 
de temps. 

De plus, on peut affecter les ressources par la voie commerciale ou 
autoritairement; les decisions peuvent etre prises privement ou collective­
ment; on peut done envisager diverses combinaisons ou divers scenarios. 
II semble clair toutefois que les distinctions vont s'estomper. Comment 
sait-on qu'un cadre specialise travaille ou ne travaille pas (et poursuit 
ainsi sa formation ou se repose?). L'entreprise dependant largement des 
contrats de l'Etat est-elle effectivement une entreprise privee? Si nous 
decidons d'affecter des ressources a la production de biens, ceux-ci com­
penseront-ils la rarefaction de l'air sain et de l'eau pure? La mise en oeuvre 
de nouveaux programmes et d'essais sur le plan social attirera-t-elle les 
lanceurs d'entreprise dans Ie secteur public? En resultera-t-il une cen­
tralisation ou la decentralisation? 

Pour un pays comme Ie Canada, dont I'economie est developpec, la 
croissance economique pour elle-meme ne se justifie plus; la «qualite de 
la vie» est une expression que l'on entend de plus en plus. Pour l'obtenir, 
nous devrons agir sur trois fronts, individuellement et collectivement: 
mieux utiliser nos heures de travail et surtout de loisir, humaniser nos 
activites industrielles et courantes, et enfin apprendre a vivre dans notre 
milieu sans tenter de l'asservir. 

Les scientifiques et les ingenieurs peuvent citer de nombreuses realisa­
tions des siecles passes; cependant, de plus en plus, ce sont les specialistes 
des sciences sociales qui posent les questions cruciales, auxquelles ils ne 
peuvent pas toujours repondre, Ces reponses peuvent venir, en partie, de 
facon vague, par bribes, des lettres, Les scientifiques ne reussiront que 
dans la mesure de leurs moyens acombler Ie fosse entre les trois solitudes. 
Formation stricte, enseignement continu, recherche ... la poursuite scien­
tifique et traditionnelle de la verite pure n'est pas remise en cause, mais 
elle n'est pas non plus acceptee sans discussion. Ces trois points resteront 
les chevilles ouvrieres de la formation professionnelle de tous les diplomes 
es sciences; mais consideration et satisfaction personnelle ne seront leur 
lot que dans la mesure oil ils nous aideront a resoudre les delicats preble­
mes d'une civilisation technique et scientifique. 
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Annexe A - Tableaux documentaires A.l it A.30 
Tableau A.I-Inscriptions dans les etablissements canadiens d'enseignement primaire, secondaire 
et post-secondaire, de 1952 it 1970 
Niveau 1 2 3 Pourcentage annuel 

moyen de croissance 
1951-1952 1959-1960 1969-1970 1952-1960 1960-1970 
(en milliers) 

Primaire 2 230 3 294 4 057 6.0 2.3 
Secondaire 394 715 1640 10.2 12.9 
Post-secondaire, total 91 148 480 7.8 22.4 
Universitaire 64 102 298 7.4 19.2 
Collegial 27 46 182 8.8 29.6 
Sources: [ere et 2e colonnes: Z.E. Zsigrnond et C.l. Wenaas, Inscriptions dans les institutions
 
d'enseignement par province, de 1951-1952 a 1980-1981, Conseil economique du Canada,
 
Etude preparee par le personnel, nO 25, Information Canada, Ottawa, 1970.
 
3e colonne: Statistique Canada, Statistiques de I'enseignement - Estimations, 1970-1971,
 
Information Canada, aout 1970.
 

Tableau A.2-Baccalaureats et diplomes de specialisation de l er cycle decernes au Canada, en 
1951, 1960 et 1969 
Grandes disciplines Nombre Pourcentage 

1951 1960 1969 1951 1960 1969 
Total 15572 18372 54862 100.0 100.0 100.0 
Sciences nat urelles et voisines, total 6109 5550 13039 39.2 30.2 23.8 
Agriculture 556 248 544 3.6 1.4 1.0 
Genie 2425 2171 2961 15.6 11.8 5.4 
Foresterie 157 139 141 1.0 0.8 0.3 
Sante 1906 1681 3004 12.2 9.2 5.5 
Sciences> 1069 1311 6389 6.9 7.1 11.7 

Sciences sociales, sciences humaines et 
disciplines voisines, total 9462 12822 41823 60.8 69.8 76.2 
Sciences humaines 6094 7 206 25 404 38.8 39.2 46.3 
Commerce 708 1059 2263 4.6 5.8 4.1 
Pedagogie 713 2394 9896 4.6 13.0 18.0 
Autres disciplines 1 998 2 163 4260 12.8 11.8 7.8 
·La ventilation des diplomes de ler cycle selon les disciplines n'est pas connue, sauf pour les 
diplomes de specialisation. De 1961 it 1969, la proportion des baccalaureats specialises en 
sciences biologiques est passee de 6.5 a 10.7 pour cent; en sciences physiques, cette proportion 
a diminue de 29.1 a 19.8 pour cent. 
Source: N.M. Meltz, Patterns of University Graduations by Field of Study in Ontario, Canada, 
and the United States, 1950-51 to 1968-69, Institute for Policy Analysis, Universite de Toronto, 
juillet 1971. 
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Tableau A.3-Maitrises decernees au Canada en 1961 et 1969 

Grandes disciplines Nombre Pourcentage 
1961 1969 1961 1969 

Total 2059 6598 100.0 100.0 
Sciences naturelles et voisines, total 763 2315 37.1 35.1 
Agriculture 37 102 1.8 1.6 
Genie 222 946 10.8 14.3 
Foresterie 30 37 1.5 0.6 
Sante 61 140 3.0 2.1 
Sciences 413 1090 20.1 16.5 
Biologie 138 385 6.7 5.8 
Mathematiques et statistiques 54 247 2.6 3.7 
Physique 221 458 10.7 6.9 

Sciences sociales, sciences humaines et 
disciplines voisines, total 1296 4283 62.9 64.9 
Sciences humaines 607 2193 29.5 33.2 
Commerce 310 727 15.1 11.0 
Pedagogie 223 863 10.8 13.1 
Autres disciplines 156 500 7.6 7.6 
Source: Voir Ie tableau A.2. 

Tableau A.4-Doctorats decernes au Canada en 1961 et 1969 

Grandes disciplines Nombre Pourcentage 
1961 1969 1961 1969 

Total 305 1108 100.0 100.0 
Sciences naturelles et voisines, total 201 770 65.9 69.5 
Agriculture 6 23 2.0 2.1 
Genie 19 166 6.2 15.0 
Foresterie o 5 0.0 0.5 
Sante 8 25 2.6 2.3 
Sciences 168 551 55.1 49.7 
Biologie 67 181 22.0 16.3 
Mathematiques et statistiques 8 53 2.6 4.8 
Physique 93 317 30.5 28.6 

Sciences sociales, sciences humaines et 
disciplines voisines, total 104 338 34.1 30.5 
Sciences humaines 95 270 31.2 24.4 
Commerce o 1 0.0 0.6 
Pedagogic 5 48 1.6 4.3 
Autres disciplines 4 19 0.5 1.7 
Source: Voir Ie tableau A.2. 
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Tableau A.S-Comparaison du nombre de baecalaureats en sciences pures et de baccalaureats specialises en chimie et en physique deeernes au Canada avec Ie nombre de specialistes 
immigres pour 1951, 1961, 1967 et 1970 

1 2 3 4 5 Col. 4 Col. 4 Col. 5 Col. 5 
Annee Sciences pures Bacc, spec. Bacc, spec. Chimistes Physiciens X 100 -- X 100 -- X 100 -- X 100 

eo chimie en physique immigrants immigrants Col. 1 Col. 2 Col. 1 Col. 2 
Nombre 

1951 1 069 114 39 118 n.a, 11.0 103.5 
1961 1 614 129 50 122 36 7.6 94.6 2.2 72.0 
1967 4204 178 136 751 183 17.9 421.9 4.4 134.5 
1970 6 699 280 284 405 152 6.0 144.6 2.3 53.5 
Pourcentage moyen de croissance annuelle 
1951-1961 5.1 1.3 2.8 0.3 
1961-1967 26.7 6.3 28.7 85.8 68.0 
1961-1970 35.0 13.0 52.0 24.7 35.8 
Sources: Colonnes 1 a 3, Statistique Canada, Releve de l'enseignement superieur, diverses annees, nO de cat. 81-211. Colonnes 4 et 5, rninistere de la Main-d'ceuvre et de 1'110­
migration, Statistiques de l'Immigration, diverses annees, Information Canada, Ottawa. 



Tableau A.6-Motivation du choix de la specialisation en chimie ou physique au l er cycle des universites canadiennes, selon la repartition professionnelle des diplomes de la promotion 
de 1959 

Repartition des emplois en pourcentage 
Praticiens Adm inistrateurs Professeurs Professeurs au Autres emplois Totaux 
(N=47) (N=16) d 'universite secondaire (N=12) (N= 162) 

(N=66) (N=21) 
Raison du choix de fa specialisation 
Interet ne au secondaire 21.3 6.3 18.2 47.6 25.0 22.2 
Interet ne al'universite 14.9 6.3 16.7 4.8 16.7 13.6 
Interet pour une carriere 10.6 31.3 16.7 19.0 16.7 16.7 
Formation pertinente 2.1 6.3 6.1 0.0 16.7 4.9 
Attrait et interet 36.7 31.3 28.8 23.8 25.0 30.2 
Influence familiale 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 
Autres motifs 4.3 0.0 9.1 4.8 0.0 5.5 
Pas de raison determinante 10.6 12.5 4.5 0.0 0.0 6.2 
Pas de reponse 0.0 6.3 0.0 0.0 0.0 0.6 
Totaux 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
Choisiraient fa meme specialisation 
Qui 61.8 62.5 71.2 76.2 75.0 70.4 
Non 31.9 37.5 28.8 23.8 25.0 29.6 
Sans reponse ou indecis 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 
Totaux 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
Recommanderaient les sciences physiques 
Qui 29.8 37.5 36.4 42.9 58.3 37.0 
Qui, avec de serieuses reserves 38.3 37.5 36.4 33.3 25.0 35.8 
Non 6.4 6.3 3.0 4.8 0.0 4.3 
Non, avec de serieuses reserves 10.6 12.5 9.1 0.0 0.0 8.0 
Sans reponse ou indecis 14.9 6.3 15.1 19.0 16.6 14.8 
Totaux 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
Source: Enquete des auteurs. 
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Tableau A.7-Motivation du choix de la specialisation en chimie ou physique au 1er cycle des 
universites canadiennes, selon les promotions de 1954, 1959 et 1964. 

En pourcentage 
1954 1959 1964 
(N = 107) (N = 162) (N=271) 

Raison du choix de fa specialisation 
Interet ne au secondaire 26.2 22.2 24.0 
Interet ne a I 'universite 4.7 13.6 7.7 
Interet pour une carriere 17.8 16.7 12.9 
Formation pertinente 1.9 4.9 4.1 
Attrait et interet 31.8 30.2 36.2 
Influence familiale 0.0 0.0 0.4 
Autres motifs 9.3 5.5 2.2 
Pas de raison determinante 8.1 6.2 12.2 
Pas de reponse 0.0 0.6 0.4 
Totaux 100.0 100.0 100.0 
Choisiraient fa meme specialisation 
Qui 61.7 70.4 67.5 
Non 33.6 29.6 31.7 
Sans reponse ou indecis 4.7 0.0 0.7 
Totaux 100.0 100.0 100.0 
Recommanderaient les sciences physiques 
Qui 34.6 37.0 24.7 
Qui, avec de serieuses reserves 26.2 35.8 39.9 
Non 8.4 4.3 11.8 
Non, avec de serieuses reserves 12.1 8.0 10.0 
Sans reponse ou indecis 18.7 14.8 13.6 
Totaux 100.0 100.0 100.0 
Source: Enquete des auteurs. 

Tableau A.8-0pinions des bacheliers specialises en chimie ou physique des promotions de 1954, 
1959 et 1964 des universites canadiennes, selo_n_l_e_u_r_e_m...=p_lo_i_--= _ 

Pourcentage 
1954 1959 1964 

Choisiraient de nouveau fa meme specialisation 
Emploi actuel 

Physicien ou chimiste praticien 51.9 61.8 71.3 
Administrateur 68.8 62.5 50.0 
Professeur d 'universite 65.8 71.2 69.2 
Professeur d 'ecole secondaire 83.8 76.2 61.8 

Recommanderaient des etudes en sciences physiques 
Emploi actuel 

Physicien ou chimiste praticien 18.5 29.8 21.7 
Administrateur 31.3 37.5 35.7 
Professeur d'universite 44.7 36.4 21.5 
Professeur d 'ecole secondaire 50.0 42.9 35.3 

Source: Enquete des auteurs. 
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Tableau A.9-Motivations du cboix de la specialisation en cbimie ou pbysique au 1er cycle des universites canadiennes, selon les promotions de 1954, 19S9 et 1964 

1954 1959 1964 
Pas de diplorne superieur Diplome superieur Pas de diplome superieur Diplome superieur Pas de diplome superieur Diplome superieur 
(N=35) (N = 72) (N=34) (N=128) (N =69) (N =202) 

Raison du choix de la 
spicialisation 

Interet ne au secondaire 28.6 25.0 32.4 19.5 30.4 21.8 
Interet ne al'universite 5.7 4.2 5.9 15.6 7.2 7.9 
Interet pour une carriere 20.0 16.7 23.5 14.8 15.9 11.9 
Formation pertinente 0.0 2.8 2.9 5.5 4.3 4.0 
Attrait et interet 25.7 34.7 20.6 32.8 34.8 36.6 
Influence familiale 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.5 
Autres motifs 8.6 9.7 5.9 5.5 0.0 3.0 
Pas de raison determinante 11.4 6.9 8.8 6.3 7.2 14.4 
Pas de reponse 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 
Totaux 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
Recommanderaient les 

sciences physiques 
Qui 25.7 38.9 38.2 36.7 40.6 19.3 
Qui, avec de serieuses 

reserves 31.4 23.6 41.2 34.4 31.9 42.6 
Non 8.6 8.3 2.9 4.7 11.6 11.9 
Non, avec de serieuses 

reserves 8.6 13.9 2.9 9.4 2.9 12.4 
Sans reponse ou indecis 25.8 15.3 14.7 14.8 13.0 13.9 
Totaux 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
Source: Enquete des auteurs. 
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Tableau A.Io-Poursuite de leur formation par les bacheliers specialises en chimie ou physique 
des promotions de 1954, 1959 et 1964 des universites canadiennes 

En pourcentage 
1954 1959 1964 
(N = 114) (N= 178) (N=327) 

Formation du 2e cycle 
Formation non entreprise 23.7 20.2 17.4 
Entreprise au Canada 64.9 66.9 67.3 
Entreprise a I'etranger 11.4 12.9 15.3 
Totaux 100.0 100.0 100.0 
Formation superieure achevee 
Formation non entreprise 23.7 20.2 17.4 
Achevee au Canada 51.8 60.1 61.2 
Achevee a I'etranger 24.5 19.7 21.4 
Totaux 100.0 100.0 100.0 
Diplome superieur obtenu 
Aucun 32.5 23.6 25.1 
Maitrise 22.0 20.8 29.1 
Ph.D. 41.2 50.6 39.7 
Doct. en med., lie. en droit 1.8 4.5 4.3 
Autres diplornes 2.6 0.6 1.8 
Sans reponse 0.0 0.0 0.0 
Totaux 100.0 100.0 100.0 
Formation post-doctorale 
Aucune 78.9 66.3 72.8 
Plus etendue que le Ph.D. 14.0 19.1 17.4 
Plus specialisee que le Ph.D. 7.0 9.6 6.1 
De meme extension 0.0 5.1 3.7 
Totaux 100.0 100.0 100.0 
Source: Enquete des auteurs. 

Tableau A.ll-Specialisations secondaires au l er cycle, aux cycles superieurs et au travail des 
bacheliers specialises en chimie ou physique des promotions de 1954, 1959 et 1964 des universites 
canadiennes 

En pourcentage 
1954 1959 1964 
(N = 107) (N = 162) (N=271) 

Nombre de specialisations secondaires au jer cycle 
1 spec. second. 18.7 16.0 19.2 
2 spec. second. 13.1 10.5 19.2 
3 spec. second. 8.4 11.1 21.0 
4 spec. second. 12.1 8.0 17.3 
de 5 a 9 spec. sec. 23.4 33.3 3.7 
Pas de reponse 24.3 21.0 19.6 
Totaux 100.0 100.0 100.0 
Nombre de specialisations aux cycles superieurs 
1 spec. second. 22.4 25.3 27.7 
2 spec. second. 8.4 17.9 20.3 
3 spec. second. 5.6 9.9 7.7 
4 spec. second. 5.6 5.6 2.6 
de 5 a 9 spec. sec. 7.4 3.7 0.4 
Pas de reponse 50.5 37.7 41.3 
Totaux 100.0 100.0 100.0 
Nombre de specialisations secondaires dans l'emploi actuel 
1 spec. second. 20.6 19.1 25.1 
2 spec. second. 8.4 15.4 23.2 
3 spec. second. 10.3 9.3 11.1 
4 spec. second. 10.3 6.8 4.8 
de 5 a 9 spec. sec. 10.2 14.2 0.0 
Pas de reponse 40.2 35.2 35.8 
Totaux 100.0 100.0 100.0 
Source: Enquete des auteurs. 
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cycles superieurs et it leur emploi actuel, selon les bacheliers specialises en chimie ou physique 
des promotions de 1954, 195get 1964 des umversites canadiennes. 

Tableau A.12-Chevauchements entre les specialites secondaires acquises au cycle, aox 

Chevauchements	 En pourcentage 
1954 1959 1964 
(N=107) (N= 162) (N=271) 

JeT, 2f! et je cycles 
Aucun ou ne s'applique pas 62.6 53.7 59.4 
1 chevauchement 19.6 21.6 24.7 
2 chevauchements 6.5 13.6 10.0 
de 3 a 9 chevauchements 11.2 11.1 5.9 
Totaux 100.0 100.0 100.0 
JeT cycle et emploi 
Aucun ou ne s'applique pas 59.8 50.6 54.6 
1 chevauchement 18.7 16.7 19.6 
2 chevauchements 6.5 15.4 16.6 
de 3 a 9 chevauchements 14.9 17.3 9.2 
Totaux 100.0 100.0 100.0 
2f! et je cycles et emploi 
Aucun ou ne s'applique pas 66.4 50.0 57.2 
1 chevauchement 16.8 25.9 25.5 
2 chevauchements 5.6 17.3 11.8 
de 3 a 9 chevauchements 11.1 6.7 5.5 
Totaux 100.0 100.0 100.0 
JeT, 2f!, et je cycles et emploi 
Aucun ou ne s'applique pas 74.8 59.9 68.6 
1 chevauchement 13.1 20.4 21.0 
2 chevauchements 5.6 14.8 6.6 
de 3 a 9 chevauchements 6.5 4.9 3.7 
Totaux 100.0 100.0 100.0 
Source: Enquete des auteurs. 
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Tableau A.l~FollCtiOD actuelle, secteur d'emploi et profession de bacbelien spedaJises en 
cbimie ou physique des promotions de 1954, 1959 et 1964 des UDivenites amadienoes. 

En pourcentage 
1954 1959 1964 
(N = 107) (N = 162) (N=271) 

Fonction principale 
Consultation 0.0 0.6 0.4 
Consultation (pratique privee) 3.7 1.9 3.0 
Conception 0.9 0.0 0.4 
Gestion 32.7 13.6 9.2 
Production 0.9 1.2 0.7 
RetD 28.0 40.1 42.1 
Vente 2.8 1.9 3.0 
Enseignement 28.0 36.4 29.9 
Essais 1.9 0.6 4.8 
Pas de reponse: non scientifique, medicate 0.9 3.7 6.6 
Totaox 100.0 100.0 100.0 
Secteur d'emploi 
Exploitation miniere 2.8 2.5 3.3 
Fabrication 24.3 20.4 18.8 
Transports, telecommunications 0.9 0.0 0.7 
Services publics 0.9 1.2 0.4 
Commerce, finances, services 6.5 6.8 8.5 
Universite 35.5 44.4 41.3 
Enseignement secondaire 13.1 14.8 13.3 
Administration publique 10.3 9.9 11.4 
Autres activites non commerciales 4.7 0.0 1.5 
Pas de reponse; ne s'applique pas 0.9 0.0 0.7 
Totaox 100.0 100.0 100.0 
Profession 
Praticiens dans leur specialisation du 1er cycle 23.4 27.8 39.1 
Praticiens en d'autres domaines 1.9 1.2 3.3 
Administrateurs 14.0 9.3 4.1 
Professeurs d'universite 35.5 40.7 24.0 
Professeurs d'ecole secondaire 11.2 13.0 12.5 
Autres professions du secteur prive 12.1 7.4 15.1 
Militaires 0.9 0.6 1.1 
Ne travaillent pas (etudes super.) 0.0 0.0 0.0 
Ne travaillent pas (chomage ou autre) 0.0 0.0 0.0 
Pas de reponse 0.9 0.0 0.7 
Totaox 100.0 100.0 100.0 
Source: Enquete des auteurs. 
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Tableau A.I4-Secteur d'emploi, profession et traitemeDt des bacbeliers spkialises en cbimie ou 
physique de Ia promotion de 1964 des uniyenites canadiennes, scion qu'Ds sont angIopbones ou 
francophones 

En pourcentagc 
Anglophones Francophones 
(N=234) (N=36) 

Secteur d'emploi 
Exploitation miniere 3.8 0.0 
Fabrication 18.3 22.2 
Transports, telecommunications 0.9 0.0 
Services publics 0.0 2.8 
Commerce, finances, services 8.5 8.3 
Universite 40.9 44.4 
Enseignement secondaire 14.5 5.6 
Administration publique 11.1 13.9 
Autres activites non commerciales 1.7 0.0 
Pas de reponse; ne s'applique pas 0.4 2.8 
Totaox 100.0 100.0 
Profession 
Praticiens dans leur specialisation du 1er cycle 38.3 44.4 
Praticiens en d'autres domaines 3.8 0.0 
Administrateurs 3.4 8.3 
Professeurs d'universite 22.6 33.3 
Professeurs d'ecole secondaire 13.6 5.6 
Autres professions du secteur prive 16.6 5.6 
Militaires 1.3 0.0 
Ne travaiUent pas (etudes super.) 0.0 0.0 
Ne travaiUent pas (ch6mage ou autre) 0.0 0.0 
Pas de reponse 0.4 2.8 
Totaox 100.0 100.0 
Salaire 
Traitement inferieur a8 000 $ 18.7 5.6 
de 8 000 a 9 999 $ 12.8 16.7 
de 10 000 a 11 999 $ 34.5 47.2 
de 12000 a13999 $ 20.4 27.8 
de 14000 a 15999 $ 8.1 0.0 
de 16 000 a 17 999 $ 3.0 0.0 
de 18 000 a 19 999 $ 1.3 0.0 
superieur a20000$ 0.0 0.0 
Sans reponse 0.0 2.8 
TotaB 100.0 100.0 
Source: Bnquete des auteurs. 
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Tableau A.15-Repartition professionneUe, selon Ie secteur et la profession, des bacheliers specialises en chimie ou physique des promotions de 1954,1959 et 1964 des unlversltes 
canadiennes, avec ou sans dlplome superieur 

Secteur d'emploi 
Mines, construction 
Fabrication 
Transports, telecommunications 
Services publics 
Commerce, finances, services 
Universite, college 
Ecole secondaire 
Administration publique 
Autres emplois, y compris les activites non commerciales 
Pas de reponse; ne s'applique pas 
Totaux 
Profession 
Praticiens dans leur specialisation du 1er cycle 
Praticiens en d'autres domaines 
Administrateurs 
Professeurs d'universite et de college 
Professeurs d'ecole secondaire 
Autres professions du secteur prive non commercial 
Ne travaillent pas (etudes superieures) 
Ne travaillent pas (chomage ou autre) 
Pas de reponse; ne s'applique pas 
Totaux 
Source: Enquete des auteurs. 

En pourcentage 
1954 
Sans dip lome 
superieur 
(N=35) 

5.7 
34.3 
0.0 
2.9 

11.4 
5.7 

28.6 
5.7 
2.9 
2.9 

100.0 

20.0 
0.0 

17.1 
8.6 

28.6 
22.9 
0.0 
0.0 
2.9 

100.0 

Avec diplome 
superieur 
(N=72) 

1.4 
19.4 

1.4 
0.0 
4.2 

50.0 
5.6 

12.5 
5.6 
0.0 

100.0 

25.0 
2.8 

12.5 
48.6 

2.8 
6.9 
1.4 
0.0 
0.0 

100.0 

1959 
Sans diplome 
superieur 
(N=34) 

0.0 
38.2 
0.0 
0.0 
5.9 

14.7 
35.3 
5.9 
0.0 
0.0 

100.0 

20.6 
0.0 

26.5 
8.8 

35.3 
5.9 
2.9 
0.0 
0.0 

100.0 

Avec diplome 
superieur 
IN-l,)ll\ 
,.&."1- .... - .... " 

3.1 
15.6 
0.0 
1.6 
7.0 

52.3 
9.4 

10.9 
0.0 
0.0 

100.0 

29.7 
1.6 
4.7 

49.2 
7.0 
7.8 
0.0 
0.0 
0.0 

100.0 

1964 
Sans diplome 
superieur 
IN-t;;O\
,.&."1- ....".1 

1.4
 
27..5
 

1.4 
0.0 

10.1 
8.7 

34.8 
13.0 
0.0 
2.9 

100.0 

27.5 
4.3 
5.8 
5.8 

33.3 
17.4 
2.9 
0.0 
2.9 

100.0 

Avec diplome 
superieur 
IN-,)(),)\,.&.,-_.... _" 

4.0 
15.8 
0.5 
0.5 
7.9 

52.5 
5.9 

10.9 
2.0 
0.0 

100.0 

43.1 
3.0 
3.5 

30.2 
5.4 

14.4 
0.5 
0.0 
0.0 

100.0 
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Tableau A.I6-Repartition professionnelle des bacheliers specialises en chimie ou physique des 
promotions de 1954, 1959 et 1964 des universites canadiennes, it diverses epoques entre 1954 
et 1970 
Promotion Profession 

1954 Praticiens dans leur speciali­
(N=114) sation du 1er cycle 

Praticiens en d 'autres 
dornaines 

Administrateurs 
Professeurs d'universite 
Professeurs d'ecole 

secondaire 
Autres emplois du secteur 

prive 
Militaires 
Ne travaillent pas 

(etudes superieures) 
Ne travaillent pas 

(chornage ou autre) 
Pas de reponse 
Totaux 

1959 Praticiens dans leur special i­
(N=178) sa tion du 1er cycle 

Praticiens en d'autres 
domaines 

Administrateurs 
Professeurs d'universite 
Professeurs d'ecole 

secondaire 
Autres emplois du secteur 

prive 
Militaires 
Ne travaillent pas 

(etudes superieures) 
Ne travaillent pas 

(chomage ou autres) 
Pas de reponse 
Totaux 

1964 Praticiens dans leur speciali­
(N=327) sation du 1er cycle 

Praticiens en d'autres 
domaines 

Administrateurs 
Professeurs d'universite 
Professeurs d'ecole 

secondaire 
Autres emplois du secteur 

prive 
Militaires 
Ne travaillent pas 

(etudes superieures) 
Ne travaillent pas 

(chomage ou autre) 
Pas de reponse 
Totaux 

Source: Enquete des auteurs. 

en pourcentage 
Septembre Septembre 
1954 

13.9 

1.7 
0.9 
2.6 

1.7 

10.4 
0.9 

57.4 

0.0 
10.4 

100.0 

n.a. 

n.a, 

1959 

27.8 

0.9 
0.9 

18.3 

7.0 

17.4 
0.9 

16.5 

0.0 
10.4 

100.0 

16.9 

1.1 
0.6 
1.1 

4.5 

3.4 
1.1 

61.8 

2.2 
7.3 

100.0 

n.a, 

Septembre 
1964 

30.4 

0.9 
2.6 

28.7 

7.8 

17.4 
0.9 

1.7 

0.0 
9.6 

100.0 

34.8 

1.1 
2.8 

16.9 

11.2 

9.6 
1.1 

15.2 

1.7 
5.6 

100.0 

11.3 

0.9 
0.3 
1.5 

7.4 

4.9 
0.9 

65.0 

0.6 
7.1 

100.0 

Septembre 
1970 

21.7 

0.0 
18.3 
29.6 

9.6 

13.0 
0.9 

0.9 

0.0 
6.1 

100.0 

26.4 

1.1 
11.8 
36.5 

10.1 

6.7 
1.1 

1.7 

2.8 
1.7 

100.0 

28.2 

2.1 
3.7 

26.7 

10.7 

12.3 
0.9 

10.1 

0.6 
4.6 

100.0 

121 



~
 

Tableau A.17-Nombre et types de clumgement d'emploi des bacbeUersspecial_ en chimie ou physique des promotiou de 19M, 1959 et 1964 des uniYenites canadiennel 

Promotion Changements Pourcentage de Pourcentage des Pourcentage des Pourcentage des Pourcentage des Pourcentage des 
I'ensemble des changements changements changements changements Changements 
changements d'employeur, d'employeur d 'employeur d'employeur d'emploi sans 

de secteur et et de secteur et de profession changer de 
de profession finne 

1954 
(N=1l4) 1 changement 27.0 27.8 10.4 14.8 19.1 22.6 

2 changements 21.7 5.2 3.5 0.9 13.0 12.2 
3 changements ou plus 20.9 0.9 0.9 0.0 5.2 6.0 
Pas de reponse ou pas de changement 30.4 66.1 85.2 84.3 61.7 59.1 
Totaux 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

1959 
(N=178) 1 changement 34.3 18.0 4.5 10.7 20.2 18.0 

2 changements 14.0 2.8 2.8 1.7 5.6 2.8 
3 changements ou plus 8.4 2.8 0.6 0.0 2.2 3.3 
Pas de reponse ou pas de changement 43.3 76.4 92.1 87.6 71.9 75.8 
Totaux 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

1964 
(N=327) 1 changement 31.0 12.6 3.7 8.9 20.6 8.6 

2 changements 10.7 2.5 0.6 0.6 2.8 0.9 
3 changements ou plus 1.8 0.3 0.0 0.0 0.0 0.0 
Pas de reponse ou pas de changement 56.4 84.7 95.7 90.5 76.7 90.5 
Totaux 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

Source: Enquete des auteurs. 



Tablean A.I8- Utilisation de leur formation daDs leur travail par les bacbelien .,edalises en 
chimie on physique des promotions de 1954. 19S9 et 1964 des uniYersites canadiennes 

en pourcentage 
1954 1959 1964 
(N=107) (N=162) (N=271) 

Formation du leT cycle exigee 
dans Ie domaine de travail 36.4 40.1 40.2 
dans un domaine voisin 41.1 39.5 28.8 
dans un domaine quelconque 17.8 16.7 21.0 
Aucun dipleme exige 1.9 1.9 3.3 
Pas de reponse 2.& 1.8 6.6 
Totaux 100.0 100.0 100.0 
Utillte de la formation du leT cycle 
Tres utile 57.0 59.9 56.1 
Formation insuffisante 15.0 9.9 11.1 
Utilite occasionnelle 17.8 14.8 lI.8 
Inutile 6.5 7.4 8.5 
Formation collegiale utile 2.8 6.2 7.4 
Pas de reponse 0.9 1.9 5.2 
Totaux 100.0 100.0 100.0 
Source: Bnquete des auteurs. 

Tablean A.19-Utilisation de leur formation an l er cycle et aux cycles superleun daDs leur tra1'8iJ. 
par les bacl1eUen spkialises en cbimie ou physique de la promotion de 19S9 des uniYersites 
canadiennes. selon les professions 

en pourcentage 
Praticiens Adminis- Professeurs Professeurs Autres 
(N=47) trateurs d 'universite d'ecole professions 

(N=I6) (N = 66) secondaire du secteur 
(N=21) prive 

(N=12) 
Formation au leT cycle exigee 
dans Ie domaine de travail 42.6 12.5 50.0 42.9 8.3 
dans un domaine voisin 44.7 50.0 36.4 23.8 50.0 
dans un domaine 

quelconque 10.6 31.3 9.1 28.6 41.7 
Aucun diplome exige 0.0 6.3 3.0 4.8 0.0 
Pas de reponse 2.1 0.0 1.5 0.0 0.0 
Totaux 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
Formation aux cycles superieurs exigee 
dans Ie domaine de travail 34.0 6.3 63.6 19.0 41.7 
dans un domaine voisin 31.9 12.5 24.2 4.8 16.7 
dans un domaine 

quelconque 4.3 12.5 3.0 0.0 8.3 
Aucun diplome exige 17.0 18.8 9.1 28.6 16.7 
Pas de reponse 12.8 50.0 0.0 47.6 16.7 
Totaux 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
Utilite de la formatlon au leT cycle 
Tres utile 57.4 18.8 77.3 61.9 25.0 
Formation insuffisante 14.9 18.8 6.1 4.8 8.3 
Utilite occasionnelle 12.8 31.3 9.1 14.3 33.3 
Inutile 6.4 18.8 1.5 9.5 25.0 
Formation collegiale 

utile 4.3 12.5 4.5 9.5 8.3 
Pas de reponse 4.3 0.0 1.5 0.0 0.0 
Totaux 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
Utilite de la formation aux cycles superleurs 
Tresutile 59.6 18.8 78.8 14.3 50.0 
Formation insuffisante 19.1 6.3 7.6 4.8 0.0 
Utilite occasionnelle 4.3 6.3 10.6 19.0 8.3 
Inutile 4.3 6.3 1.5 4.8 8.3 
Formation collegiale 

utile 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 
Pas de reponse 12.8 62.5 1.5 57.1 33.3 
Totaux 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
Source: Enquete des auteurs. 
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Tableau A.20-Reponses des bachellers specialises en ehlmle ou physique de 1954, 1959 et 1964 des universites canadiennes, a la question:«Undiplome ayant one formation differente 
de la votre pourrait-il accomplir votre tache?» 
Promotion Formation du remplacant 

B.Sc. B. en B. en B.A. Techno- Techno- M.Sc. M.en M.en M.A. Ph.D. Ph.D. Ph.D. Ph.D. 
Genie Comm, logiste logiste (autre Genie adm. (autre (Genie) (Ges- (Sciences 

I II domaine) des aff, domaine) tion) humaines) 
1954 
(N=107) En pourcentages 
Adequatement 21.5 29.0 11.2 3.7 4.7 7.5 44.9 35.5 14.0 4.7 62.6 42.1 15.9 8.4 
De facon incomplete 29.0 26.2 9.3 6.5 11.2 13.1 23.4 22.4 10.3 8.4 16.8 21.5 7.5 9.3 
De facon insuffisante 33.6 28.0 59.8 71.0 66.4 59.8 15.9 23.4 57.0 66.4 6.5 18.7 56.1 63.6 
Pas de reponse 15.9 16.8 19.6 18.7 17.8 19.6 15.9 18.7 18.7 20.6 14.0 17.8 20.6 18.7 
Totaux 10t).0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
1959 
(N=162) En pourcentages 
Adequatement 17.3 25.9 6.2 2.5 0.6 1.9 34.0 31.5 5.6 3.1 65.4 32.1 7.4 3.7 
De facon incomplete 25.3 20.4 9.9 6.8 8.0 15.4 35.2 22.2 13.0 5.6 14.8 31.5 10.5 5.6 
De facon insuffisante 43.2 40.7 67.9 75.9 74.7 66.7 14.2 29.0 64.2 74.1 6.2 19.8 64.8 72.2 
Pas de reponse 14.2 13.0 16.0 14.8 16.7 16.0 16.7 17.3 17.3 17.3 13.6 16.7 17.3 18.5 
Totaux 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
1964 
(N=271) En pourcentages 
Adequatement 22.9 23.2 8.5 3.3 1.5 4.8 41.7 31.4 10.7 5.5 63.1 35.1 8.9 4.1 
De facon incomplete 25.8 24.0 7.0 5.6 10.3 19.6 29.2 19.9 7.7 7.7 13.3 24.7 9.2 7.4 
De facon insuffisante 38.0 39.1 70.1 76.0 73.1 60.9 16.6 34.7 66.8 70.8 11.8 25.8 67.2 73.4 
Pas de reponse 13.3 13.7 14.4 15.1 15.1 14.8 12.5 14.0 14.8 15.9 11.8 14.4 14.8 15.1 
Totaux 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
Source: Enquete des auteurs. 
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Tableau A.21-Satisfaction exprimee par les bacheliers specialises en chimie ou physique des 
promotions de 1954, 1959 et 1964 des unlversltes canadiennes, a regard de leur emploi 
Aspects du travail	 1954 1959 1964 

(N=107) (N=162) (N=271) 
Indice" Indice" Indice" 

Conditions de travail, collegues 81.7 79.6 81.4 
Possibilites d'avancement, traitement 79.3 76.7 74.3 
Epanouissement intellectuel, connaissances nouvelles 79.2 77.8 77.5 
Initiative, liberte d'action 83.0 81.8 80.2 
Nouveaute, variete des taches 79.1 76.3 77.3 
Travail socialement utile 73.8 72.7 68.4 
Taches d'administration et de planification 66.8 65.3 61.6 
Possibilite de progresser 78.0 75.3 74.0 
Confiance en soi (taches scientifiques) 79.9 78.0 79.0 
Confiance en soi (taches administratives) 79.0 75.5 73.7 
·Cet indice varie entre 50 et 100. De 50 a 64, il denote l'insatisfaction; de 65 a 79, la satis­
faction moyenne; et de 80 a100 la grande satisfaction du groupe d'informateurs. 
Source: Enquete des auteurs. 
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Tableau A.22-Repartition detaillee des indices de satisfaction des bachellen specialises en cbimie 00 physique de Ia promotion de 1959 des uniYenJtes canadJennes laI'eprd de leur 
emploi 

Conditions Avancement, ~panouisse- Initiative, Variete UtiIite PJanification, Possibilites Confiance Confiance 
de travail traitement ment liberte des tlches sociaJede adrninis- de progresser ensoi ensoi 
collegues intellectuel d'action l'emploi tration (sciences) (administration) 

Indices> de en pourcentage des dipJOmes 
satisfaction 
SO- S4 1.9 3.1 4.3 2.S 4.3 19.1 24.1 6.2 4.3 3.1 
S5- S9 1.2 1.2 2.S 0.0 0.6 2.S S.6 3.7 1.2 2.S 
60- 64 1.2 3.7 6.2 1.9 6.8 2.S 11.1 1.9 2.S 3.7 
65- 69 1.9 4.9 4.9 2.S 6.8 6.2 4.9 3.1 0.0 2.S 
70- 74 IS.4 14.8 8.6 8.6 12.3 8.0 13.6 14.8 4.9 9.3 
75- 79 11.1 19.8 8.6 6.2 12.3 6.2 11.1 9.9 9.9 13.0 
80- 84 17.3 17.9 17.3 19.1 19.8 14.8 11.7 22.8 19.1 17.9 
85- 89 9.9 4.9 8.6 6.2 7.4 4.9 2.S S.6 6.8 6.8 
90-100 37.0 26.S 3S.8 SO.6 26.S 30.9 8.6 2S.9 41.4 30.2 
pas de reponse 3.1 3.1 3.1 2.S 3.1 4.9 6.8 6.2 9.9 11.1 
Totaux 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0
 
·De SO a 64, it denote I'insatisfaction, de 6S a 79 Ja satisfaction moyenne et de 80 a 100 Ja grande satisfaction du groupe d'informateurs.
 
Source: Enquete des auteurs.
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Tableau A.13-Raison du choix de leur sujet majeur selon certains diploma en pb)'Sique du 
Canada et des Etats-Unis 
Raison En pourcentage 

Promotion canadienne de E.-U.A. 
1954 1959 1964 1 2 4 4 

Interet pour la physique au 
secondaire 28.3 21.5 22.1 13.6 14.3 12.9 13.1 

Interet pour la physique au 
college 4.3 13.9 9.4 22.1 24.4 24.9 24.6 

Attrait d 'une carriere en 
physique 15.2 12.7 10.7 20.5 19.6 26.0 31.0 

La physique constituerait une 
bonne formation 2.2 2.5 4.0 22.4 21.2 8.5 3.8 

Interet pour les sciences. 
attirance de la physique 30.4 39.2 38.3 7.2 4.4 8.8 12.1 

Encouragement familial 0.0 0.0 0.0 2.9 4.2 3.0 5.3 
Autre raison, pas de raison 

principale, pas de reponse 19.6 10.2 15.4 11.3 11.9 15.9 10.1 
Totaux 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
Nombres 46 79 149 390 442 193 486 
Remarque: Signification des tetes de colonnes concernant les E.-U.A. 
1 - B.Sc. en physique, mais emploi dans un autre domaine. 
2 - B.Sc., specialisation en physique aux cycles superieurs, mais non au ler cycle. 
3 - Etudiant en physique du 2e cycle n'ayant pas obtenu la maltrise, 
4 - B.Sc. en physique travaillant dans ce domaine ou inscrit pour un Ph.D. en physique. 
Source: Canada - Enquete des auteurs. 
Etats-Unis - Physics Manpower, American Institute of Physics, New York, 1969, page 40. 
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Tableau A.24-Repartition selon les secteurs de certains diplomes canadiens et americalns 

Secteur d'emploi en pourcentage 
Bacheliers canadiens Scientifiques 
specialises, promotion americains 
de 1970 en 1966 
en physique en chimie Physiciens Chimistes 

Industrie, y compris la pratique 
individuelle 22.2 32.8 28.8 57.0 

Etablissements d 'enseignement 50.5 45.8 45.1 22.5 
Administrations publiques 

(y compris l'armee) 10.9 8.1 12.9 8.4 
Activites non commerciales et autres, 

pas de reponse 1.5 2.3 4.2 4.1 
En chomage, hors de la population 

active 14.9 11.0 8.7 8.1 
Totaux 100.0 100.0 100.0 100.0 
Nombres 274 345 n.a. n.a. 
Remarque: le tableau recense les travailIeurs a plein temps ou non.
 
Sources: Canada - Enquete des auteurs.
 
B.-U.A.,«Salaries and Selected Characteristics of American Scientists, 1966», Review of Data
 
on Science Resources, National Science Foundation, Washington, 1967, nO 11; cite par
 
W. Hirsch, Scientists in American Society, Random House, New York, 1968, page 52. 

Tableau A.25-Repartition par secteurs d'emploi de certains diplomes britanniques en 1966 

Secteur d'emploi	 Physiciens Chimistes Physiciens Chimistes 
diplomes diplomes ayant obtenu ayant obtenu 
en 1960 en 1960 un Ph.D. un Ph.D. 
(classes (classes entre 1958 entre 1958 
1 ou 2A) lou 2A) et 1964 et 1964 

Industrie	 30.5% 44.6% 48.6% 11.3% 
Universites et colleges 43.2 32.6 32.8 62.8 
Eccles 11.6 14.1 11.4 1.6 
Administration publique 8.4 7.6 7.2 24.2 
Au tres secteurs 

(y compris 1 a 2% a l'etranger) 6.3 1.1 0.0 0.0 
Totaux 100.0 100.0 100.0 100.0
 
Nombres 110 142 204 162
 
Source: M. Swann (president), The Flow into Employment ofScientists, Engineers and Techno­
logists, Her Majesty's Stationery Office, Londres, 1968, Pages 37,145,153 et 154. 
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Tableau A.26-Repartition par secteurs d'emploi de certains titulaires de doctorat britanniques, canadiens et amerlcains 

Secteur En pourcentages 
Canada 
Bacheliers snecialises en chimie ou physique 
detenant un Ph.D. en 1970 

Royaume-Uni 
Premier emploi et emploi en 1966 des 
scientifiques ayant obtenu un M.Sc. ou 
un Ph.D. en 1960 

Etats-Unis 
repartition en 
Ph.D. 

1962 des titulaires de 

Promotion 
de 1954 

Promotion 
de 1959 

Promotion 
de 1964 

Premier 
emploi 

Emploi en 
octobre 1966 

Promotions 
1945-1950 

Promotions 
1955-1960 

Industrie (y compris 1a pratique 
industrielle) 
Etabllssements d 'enseignement 
Universite 
Ecoles 
Administration publique 
Autres secteurs (y compris l'etranger 
et 1es sans-emploi pour Ie R.-U.) 
Totaux 
Nombres 

18.3 

58.1 
2.3 

11.6 

9.3 
100.0 

43 

21.7 

63.9 
2.4 

12.0 

1.2 
100.0 

83 

18.3 

68.3 
0.8 
9.2 

3.3 
100.0 

120 

25.0 

48.3 
8.4 

11.1 

7.3 
100.0 

418 

25.4 

49.1 
7.3 
8.0 

10.1 
100.0 

4J8 

36.9 

39.9 

7.9 

15.3 
100.0 

504 

38.5 

34.6 

10.4 

16.5 
100.0 

462 

Sources: Canada - Enquete des auteurs.
 
R.-U. - M. Swann (President), The Flow Into Employment ofScientists, Engineers and Technologists. Donnees tirees de l'enquete Kelsall, Her Majesty's Stationery Office, Londres
 
1968, page 33.
 
E.-U. - L.R. Harmon, Profiles ofPhD's in the Sciences, National Academy of Sciences, Washington, 1965, page 6.
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Tableau A.27-RepartitioD selon leurs (ODCtiOns de certains specialistes canadiens et americains des sciences physiques 

Fonctions En pourcentage 
Canada Etats-Unis 
Bacheliers specialises en chimie ou physique travaillant 
comme scientifiques en 1970 

Diplomes (B.Sc. ou B.A.) de 1958 travaillant en 1963 
n'ayant aucun autre diplome ayant la M.A. ou Ia M.Sc. 

Promotion Promotion Promotion Chimistes Physiciens Chimistes Physiciens 
de 1954 de 1959 de 1964 

Production, exploitation 0.0 2.1 1.7 18.5 7.9 6.6 2.0 
Administration, gestion 11.1 4.3 3.5 1.6 1.1 1.3 2.0 
Recherche, developpement 74.1 83.0 80.0 74.1 82.0 88.2 81.6 
Autres fonctions 14.8 10.6 10.5 2.4 7.7 0.0 10.1 
Pas de reponse 0.0 0.0 4.3 3.3 1.1 3.9 4.1 
Totaox 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
Nombres 27 47 115 243 89 76 49
 
Remarques: Pour Ie Canada, Ie poste «autres fonctions» englobe construction, consultation, conception, enseignement, vente, inspection et fonctions non scientifiques; pour les
 
Etats-Unis il englobe vente, redaction, consultation, enseignement et autres. Les diplornes canadiens peuvent avoir des diplomes superieurs ou seulement un B.Sc.
 
Sources: Canada - Enquete des auteurs.
 
Etats-Unis - L.M. Sharp, Five Years After the College Degree, Bureau of Social Research Inc., pour la National Science Foundation, Washington, 1966.
 



Tableau A.2S-Repartition par fonction et activlte de certains detenteurs de doctorat du Canada 
et des Etats-Unis 
Fonctions 

Gestion 
Recherche et developpement 
Enseignement 
Autres fonctions 
Totaux 
Nombres 

Canada 

Bacheliers specialises en 
chimie ou physique ayant 
obtenu un Ph.D. 
(emploi en 1970) 

Pro­ Pro­ Pro­
motion motion motion 
de 1954 de 1959 de 1964 
% % % 

18.6 7.2 2.5 
46.5 57.8 66.7 
34.9 33.7 25.8 
0.0 1.2 5.0 

100.0 100.0 100.0 
43 83 120 

Etats-Unis 

Detenteurs d'un doctorat 
en sciences (y compris 
sciences sociales et 
medicales) 
(emploi en 1962) 
Pro- Pro- Pro­
motion motion motion 
de 1950 de 1955 de 1960 
% % % 
28.7 19.8 12.5 
33.4 41.5 46.2 
28.4 30.8 33.1 

9.5 7.9 8.3 
100.0 100.0 100.0 
1 627 1 912 2224 

Activites	 Pro­ Pro­ Pro­ Tous Ph.D. en Ph. en 
motion motion motion do- physi- chimie 
de 1954 de 1959 de 1964 maines que 

Travaille encore dans le domaine 
scientifique la plupart du temps 69.8 75.9 70.8 
Travaille encore dans le domaine 
de sa these de doctorat	 75.8 77.2 76.2 
Sources: Canada - Enquete des auteurs.
 
Etats-Unis - L.R. Harmon, Profiles ofPh.D's in the Sciences, National Academy of Sciences,
 
Washington, 1965, pages 5 et 16.
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:d Tableau A.29-Utilisation dans leur travail d'enseignant de la formation reeue au l er cycle par certains diplomes canadiens et americafns 

Canada Etats-Unis 
Bacheliers specialises en chimie ou physique (hommes surtout) tra­ Titulaires masculins de B.Sc. et de 
vaillant en 1970 comme professeurs de colleges B.A., promotion de 1958, travaillant 

en 
1963 comme1960 comme 
enseignantsPromotion de Professeurs 

1954 1959 1964 de college 
A. Formation du i er cycle exigee 
1) dans Ie domaine de travail 47.4 50.0 56.9 61.2 65.9 
2) dans un domaine voisin 39.5 36.4 27.7 19.6 15.9 
3) dans un domaine quelconque 7.9 9.1 10.8 12.7 14.5 
4) Non 0.0 3.0 0.0 2.2 1.2 
5) Ne sait pas, pas de reponse 5.3 1.5 4.6 4.2 2.4 
Totaux 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
B. Formation du i er cycle utile pour Ie travail 
1) Qui, tres utile 71.1 77.3 80.0 81.9 77.4 
2) Formation insuffisante 10.5 6.1 10.8 2.6 7.5 
3) Uti lite occasionnelle 15.8 9.1 6.2 4.3 4.8 
4) Inutile 2.6 1.5 0.0 1.0 1.4 
5) Formation collegiale generalernent utile 0.0 4.5 3.1 6.5 6.1 
6) Ne sait pas, pas de reponse 0.0 1.5 0.0 3.7 2.8 
Totaux 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
C. Quelqu' un d'autre pourrait faire Ie travail 
1) Non 71.1 80.3 73.8 77.2 n.a, 
2) avec une autre formation universitaire 18.4 6.1 4.6 6.5 n.a. 
3) avec une formation universitaire moins poussee 5.3 3.0 12.3 4.2 n.a. 
4) avec une formation technique ou de metier 0.0 0.0 0.0 0.8 n.a, 
5) Aucun cas ci-dessus ne s'applique 5.3 10.6 9.2 11.4 n.a. 
Totaux 100.0 100.0 100.0 100.0 
Nombres totaux 38 65 66 464 3 789 
Remarque: Les professeurs de college des E.-U. en 1960 sont probablement des charges de cours, car ils n'ont que deux ans de formation apres le baccalaureat. Ceuxde 1963 sont
 
probablement professeurs de college ou d'ecole secondaire ou primaire.
 
Sources: Canada - Enquete des auteurs.
 
Etats-Unis - L.M. Sharp, Two Years After the College Degree, Bureau of Social Sciences Research Inc. pour la National Science Foundation, Washington, 1970.
 
L.M. Sharp, Five Years After the College Degree, Bureau of Social Sciences Research Inc. pour la National Science Foundation, Washington, D.C., 1966, pages A-14 a A-16 



Tableau A.3O-Caraderistiques de I'emploi, teUes que per~ues par leur occupant canadien ou britannique 

Caracteristiques (dans I'ordre de satisfaction decroissante) 
Administration 

Universite Ecole Industrie publique 
Canada R.-U. Canada R.-U. Canada R.-U. Canada R.-U. 

Collegues agreables et conditions de travail satisfaisantes 2 3 2 2 11 2 1 
Bon traitement, securite, prestige et possibilites d'avancement 7 4 4 4 3 3 4 2 
Possibilites d'epanouissement intellectuel et d'accroissement des connaissances 

3-4specialisees 3 71 6 6 6 3 
Liberte d'initiative et possibilites de suivre ses propres idees 1 2 3 3 2 2 3-41 
Nouveaute et variete des taches 4 5 

1 
5 4 4 5 56 

Travail socialement utile, en contact direct avec le public 5 1 8 8 777 
Administration et planification de projets importants 8 8 8 8 77 8 8 
Possibilites de s'elever jusqu'au sommet de la hierarchie 6 5 6 7 5 5 6 6 
Remarque: Cette comparaison est basee sur deux statistiques brutes mais similaires.
 
Sources: Canada - Bnquete des auteurs sur les bacheliers specialises en physique ou chimie des promotions de 1954, 1959 et 1960, travaillant en 1970.
 
Royaume-Uni - M. Swann (President), The Flow Into Employment of Scientists, Engineers and Technologists,' enquete Kelsall sur les dipl6mes de 1960 travaillant en 1960, Her
 
Majesty's Stationery Office, Londres, 1968, page 89.
 

­
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Annexe B - Resume des observations 

La lettre qui accompagnait le questionnaire (voir l'annexe C) invitait les 
interesses a formuler des observations generales, mais le questionnaire 
lui-meme ne faisait cette invitation que pour les questions H et I, qui 
portaient sur le choix de la profession. Environ 10 pour cent de nos in­
formateurs, la plupart de la promotion de 1964, ont fait des observations 
generales. Le tiers des informateurs, environ, ont complete par des observa­
tions leurs reponses aux questions portant sur leur profession. 

Observations generales 
Les quatre principaux themes de ces observations ont ete: la necessite 
d'une liberalisation de l'enseignement au 1er cycle, la valeur de l'ensei­
gnement des sciences physiques pour leur carriere (la moitie le trouve bon, 
l'autre l'estime inadequat), le desequilibre de l'offre et de la demande 
d'emplois de scientifiques, enfin la necessite d'une meilleure information 
sur les carrieres et le marche du travail. 

Observations particulieres 
Dans la question H, on demandait a l'informateur s'il choisirait anouveau 
le meme domaine de specialisation et dans la question I, s'il recomman­
derait, a un nouveau diplome d'ecole secondaire de 1970, d'entreprendre 
une carriere scientifique. En se basant sur les reponses a ces questions, on 
peut esquisser le portrait robot de celui qui a fait ces observations. II faut 
neanmoins rappeler que seulement un tiers des informateurs ont offert 
leurs observations, et que celles portant sur la question H ont ete faites 
presque exclusivement par des personnes mecontentes, dans une certaine 
mesure, de leur formation au 1er cycle ou de leur profession. II se peut 
que les autres, qui constituent la majorite de nos informateurs, soient 
generalement satisfaites de la formation recue au 1er cycle et de leur travail 
actuel. 

En general, le diplome desire travailler dans un domaine scientifique, 
ses preferences allant incontestablement aux sciences physiques, mais le 
manque d'emplois dans sa specialite I'empeche de trouver un poste qui le 
satisfasse vraiment. II estime probablement que son travail ne lui permet 
pas de faire valoir tous ses talents, qu'il n'est pas bien paye, qu'il manque 
de liberte, et il trouve que son travail n'est pas assez utile a la societe. 

II aurait aime que sa formation soit plus diversifiee et plus pratique, ou 
avoir etudie dans un domaine scientifique en plus grande demande, par 
exemple les sciences de la sante. II regrette de ne pas avoir beneficie, a 
l'universite, d'une meilleure information sur les possibilites de carriere. 

II se rend compte que les sciences offrent encore certains debouches 
interessants, mais il met en garde les etudiants desireux de se diriger vers 
de domaine contre la concurrence tres vive qui y regne. Si, malgre tout 
cela, les etudiants persistent dans leur intention d'etudier les sciences 
physiques, il estime qu'on devrait leur permettre de le faire. 

11 pense que les etudiants ne devraient pas trop se specialiser au 1er 

cycle, le cadre normal de cette activite etant les 2e et 3e cycles. 
II croit aussi que les chances d'avancement dans les secteurs de re­
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cherche de l'industrie ou de l'Etat sont plus ou moins bonnes et qu'il faut 
s'orienter vers les postes de gestion pour obtenir plus facilement de 
l'avancement. 

Tableau B.I-0bservations de certains bacbeliers specialises en cbimie ou physique des pro­
motions de 1954, 1959 et 1964 des universites canadiennes a propos de la question H: «Quel 
autre domaine choisiriez-vous si c'etalt a recommencer?» 
Domaine Nombre Pourcentage 

Architecture 
Arts de I' ingenieur 
Sciences de la vie 
Sciences de la sante 
Autres sciences physiques, mathematiques, 

informatique 
Meme domaine, mais plus grande insistance sur les 

sujets mineurs 
Lettres, sciences humaines 
Sciences sociales 
Affaires 
Aucun de ces domaines 
Autre domaine ou inconnu 

24

4]28 134 
34 

25 

19 

12J13 35 
10 

IJ 29 
28 

2.0 
12.1 
14.1 
17.2 

12.6 

9.6 

6.1J6.6 17.5 
5.1 

.5JI4.6 
14.1 

Totaux 198 100.0 
Source: Enquete des auteurs
 
Remarque: 619 de ces bacheliers ont repondu au questionnaire.
 

Tableau B.2-0bservations de certains bacheliers specialises en chimie ou pbysique des promotions 
de 1954, 1959 et 1964 des universltes canadiennes a propos de la question H: «Pourquol chan­
geriez-vous de domaine si c'etalt areraire?» 
Observations Nombre Pourcentage
 
Pas pratiqu-e-,-p-a-s~d:-e-d-::-e:-::b-o-u-c-"-h---:e-s-------------:C=---------~~:----42 21.2 
Remuneration insuffisante et manque de liberte 11 5.6 
Changement d'Interets 42 21.2 
Trop specialise 25 12.6 
Ne sert pas dans Ie travail actuel 13 6.6 
Non satisfaisant, pas utile it la societe 28 14.1 
Autre observation 37 18.6 
Totaux 198 100.0 
Source: Enquete des auteurs.
 
Remarque: 619 de ces bacheliers ont repondu au questionnaire.
 

Tableau B.3-Recommandations de certains bacheliers specialises en cbimie ou physique des 
promotions de 1954, 1959 et 1964 des unlversltes canadiennes aux diplomes d'ecoles secondaires 
au sujet des posslbllites offertes par les sciences physiques 
Observations Nombre Pourcentage 
Elles offrent peu de debouches pour les scientifiques, les 
traitements sont peu eleves 87 36.5 
II faut insister sur l'aspect pratique, avoir une 
formation diversifiee 31 13.0 
II faut s'orienter vers un autre domaine, 
scientifique ou non 5 2.1 
L'enseignement des sciences est trop general 2 .8 
II faut avoir de solides raisons, s'y interesser 52 21.8 
II faut posseder des talents exceptionnels 18 7.6 
11 faut s'interroger sur le sens et Ie but des sciences 3 1.3 
II faut les considerer comme une formation de base 
pour d'autres domaines 13 ~.5 

Le choix est laisse a chacun, beaucoup de facteurs 
sont en jeu 20 8.4 
Autres observations 7 2.9 
Totaux 238 100.0 
Source: Enquete des auteurs.
 
Remarque: 619 de ces bacheliers ont repondu au questionnaire.
 

67.6 
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Annexe C - Le questionnaire 

A~~..a'3"ati."I "'~$ e~;{'~ ..eS lol"\.4ts GrO"'flR clIP!> :t'\{'or__t."" ...~ = ~l~IDJ:.1jTIEL 
~\) ....... \q~*) ,q .. q e.~ I'll-It, "r-..v ..~lIe .... f"~", ~e_ r~ pl..i ... lTTP)e-5'LfO 

1, vas ETUDES ET vas OPINIONS SUR L'FJISf:IGNEl{f.N! UNIVERSITAIRE plll.;. de. re. r0"'5t • p.cL,., 
A. En quelle ANNEE et dans quels OO!lAINES PRINCIPAUX E. 

,\"o\A"	 avez-vous obtenu vot re .BACCALAUREAT avec SPfuIALISATION? 
liLt ~ ~3 0\0\,1."
o 1954 0 chimie 

Li8 1959
U 

1
0 
' ':l 

chimie et UO;ft,'Wl 

'36T 
1964 'Ei 

'C? 
physique 

physique et ~ 
~ ..trl.t

A quelle universite? _ 
~.el.r.• & 

B.	 ~:~a~~:~;~e~~:u~:/~i:~i~~~~;I~i~:,,:~n~e~i~~t. 
indiquer une reponse par ligne ou par matiere. 

Votre domaine principal 

C.	 Si vous avez re~u une FORMATION UNIVEFSITAIRE POSTERIEURE 
au premier cycle. veuillet. indiquer les details ci ­
deaeous , 

Nom de l' unive rei te 
De: ' 19 _ -r-e-a-----1-9---

Nombre de _COUTS; __ semestre.s/CiU'"'"arta 

~:~~:~:: ~:~~~~~:: :'7(1·e-ca.s----,e....c.,..he,...an-t~)-----
Diplome (Ie cas echeant) en 19 _ 

NOli de l'universite ---;,-- ~_--_ 
De: , 19_a 19 

Veu,llet. Lnd i.que r la REl'All'fITION de vos RF.>:;OURCES 
FINANCrEREs pour une annee umver-e r t.ai re moye~e: 

Cycles superieurs 
ler cYcle (Ie cas echeant) 

Travail (he, hors CMpUS)~, % 
Assistanat de faculte '" % 

~~~;:::":~e~~d;:~h;;~~:rche ~ ~ 
~~;:;:u~~o~O~~~i:rents ~ ~ 
Contribution de l'employeur % % 
Autres sources lex: ~ 

Total du cmit de l'annee unive~itl~r~~1. C"~l°O - ~OOO 
:~~~e~:~tdipenses pour I'education .=. ­

F. ~ Quel a ete Ie FACTEUR DETERHINAA'T du choix de votre . 
~\.l. SrfhIALISATION. Veuillez pointer un seul numero. 

1. \ e Sujet etudie a llecole secondaire 
2. ~ Su je t etudie a 1 'Wliversite 
3. 1(CJ Une carriere dans cedomaine mlinteress~it 

4. ~ Jlai cru que ce serait une bonne formation pour 
un autre domaine 

.5.2.cf.8	 M'interessant aux sciences, j'ai t r-ouve mon 
domaine de specialisation passionnant 

6. ~ Influence familiale 
7. ~ Autres raisons: 
8. ~ Aucun facteur d'~e-te-rm""'i""'n-an-t-;-'i-nt-e-ra-c-t"",'o-n-d""e~divers 

facteurs (,i choisir seulement si vous ne pouvez; 
preciser un element decisif). 
p.cl ........ ~
 

G.	 Quel a ete approximativement votre MOYENNE AUX EXAMENS 
durant votre formation de premier cycle? (Veuillez. 
I' indiqu~r en pourcentage, sinon precisez; Le mode de 
notation) 35'" '3 % 

H.	 Si VOllS dev i e z Rff:QMMENCER, cho i.ai r-Lea-vou ..... Le .KbtE
 
DOMAI1IE de SPEtIALISATION?
 

-\'<>V"!> 1. ~ OuiNombre	 de _cours; __ semestreslQUarts 
2. ~Non •••• Lequel choisiriez-vous'? _ 

~:~~:;:: ~;~~~~~~::'T(l;-e-c-a-s""'e..--c"hir-an-ct'"')----- ~.r.• 'I .... Fourquoi"----------
DiplOme (le cas echeant) en. 19 _ 

I.	 En general, RR:OMI'.ANDERIEZ-VOUS les SCIENCES PllYSIQUES 
comme domaine d setude e ur..iversitaires a un diplome

~7 _de_ll_un_i_v~r~~te --.--a----~19-:----­ ~\L~ :~~o~~u:e~~~~~~:i~:_:;t des capac i te s a peu pres egales 
Nombre de cours i semest re.sTqUarts 
Matieres p~pales: --
Hatieres secondaires ('-='l-e-c-as-e"'"c-he"'"an~t)---- 1. t!J Qui I avec peu de ~serve3 ou sans reserve 

Diplome (Ie cas echeant) en 19 _ 2':l~ Qui. avec de grandes reserves 
3.	 , Non. avec peu de reserves ou sans reserve 
4. ",	 Non, avec de grandes reserves 

D.	 Si YOUs avez r-equ une BOURSE DE RD;l{ER:;f!E de 4e cycle .5.ct Aucune opinion ou reponse / remarque: 
(post-doctorale), (ou une aide financiere comparable) 
veuillez indiquer: 

:001 de l'universite/etablissement _ J. Combien de COURS 
diplome avez-vous 

de' • 19 a • 19 bac cal.aureat; (p. 

Travaux (titre ou nature)-:-- ­
(Etait-ce plus specialise 0 ou moins 
que Yotre these de doctorat?) 

-
0 specialise )co""" ~ ~~~=.r~~es: (duree

parrainage) 

"'I>~ 
0"'; 

LIBRES ou de COURS ne menant pas a un 
suivis depuis l' obtent ion de votre 

ex. cours intra-muros) Ie cas 

du cours I organisme de 
_ 

=~'11­

=:;lTJ.. 
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A. 

B. 

~ 

C. 

E. 

II. llTILITE DE 'lOS r.~UDES DANS LA CARlnEro: QUE VOUS POlJRSUIVEZ 

Quel1e est l'importance de vos etudes anterieures Come CONDITION PREALABLE e. vot re emp1oi? 

ftud~s de 1er CYCLE (Pointez UN SEUL numero ) 
~L+. fl·...r , e r 

1. ~ Un dip10me de 1 cycle dans eion domaine de 
Epecialisation constitue une condition prcalab1e 

2.	 I~ ~~u~i;~~~~i~e1~eF"~~~1~u~,;:o~~~~~maine ou dans 
un domai.ne etroitement aS6ocH~ constitue une 
condition prealab1e pour obtenir 1e poste que 

3. \~ ~~O~~~~;e de ler cycle, mais pas ne ceseedreeent 
dans mon domaine I est une condi ticn prealable 
pour obtenir Le poste que j'occupe.e4.	 ITJt Un dip10me de 1 cycle n'est pas necessaire 
pour 1e poste que j' cccupe , 

ttudes de 2& ou 3" CYCLE (pointez UN SEUL numero) 
\0'i3 = P.cA''''. 

1."aUn dip10me superieur dans mon domaine de 
specialisation est une condition prealab1& 

2.	 Iff~u~i;~~:i~~rt~~;e~:sj:~~c~:;ine ou dans un 
domaine etroitement aasocde est une condition 
prealab1e pour obtenir 1. poste que j'oeeupe. 

3• .itB ~~:i~~~~o:~~:~e~:t ::8C~~~i~~~~S=:~~:~; 
pour obtenir Le poste que j "occupe , 

4.	 SUn diplome superieur n'est pas necessaire pour 
le poste que j'occupe. 

Etudes de 1er CYCLE (Pointez UN SEUL numero) 
,q::. f'.d.r. 

1. "!IP J 'utilise Lar-gemerrt les connaissances aequises 
dans mes donaines de specialisation universitaire. 

2.	 g Mon travail exige des connaissances dans mes 
domaines de specialisation universitaire , maia 
Les cours que j'a.i suivis ne preparent .pas bien 
au genre de travail que je suis appele 8. execute r , 

3.	 ~ J 'utilise parfois les connaissances acquises 
dans mes domaines de specialisation universitaire. 

4.	 6 Je n'utilise presque pas Les connaissances 
acquises dans mes domaines de specialisation 
universitaire. 

5.	 '0 J 'utilise de nombreuses connaissances acquises au 
premier cycle I mais ce ne sont pas particulierement 
celles den mat i.er-e e principales et secondaires 
que j'ai etud'ieee , 

Selon vous , UNE PERSONNE poese dent une formation D. 
undve r-sLt af r-e DIFFERENTE de 1a votre POURRAIT-ELLE FAIllE 
VCflRE TRAVAIL tout aues i bien ou mieux que vous , 11"~ 

1.~" Non. 
2.	 [b Qui; une personne posee dant une formation 

universitaire de premier cycle {ou plus) dans 
des domaines autres que ceux. de rna specialisation 
remplirait mes fonctions micux que moi-meme. 

3.	 G Oui ; mon travail pourrait etre accompli par une 
personne ayant moins d I instruction que moi. 

4.	 l] Qui; une personne issue d'une ecole d 'administr8l"'t 
tion des affaires ou d'une ecole teclmique, au 
lieu d'une universite t scrait plus apte a 
executer reon travail. 

5.	 U Aucune des reponses indiquees ne s'appliquent 
dans mon cas. 

l' p.a.,... 
Jueez-vous que VOllS fai tea du travail scienti:f'ique plus 
de la moi tie du temps? 

~, 
1. 'tJ1\Ui -U2. Non 

tlemarques _---'--p.d.l". ="5"'0 _ 

Ju~qu'a quel point vos etudes anterieures VOllS SE1ND~T-ELLES A accomplir votre travail'? Noue voudrione surtout aavoir 

~;~::te;o~:n~t;~~~:zd~::i~~~~~~~:~e:u~~~;~;:s't:~:: ~~~~:::~).princiPaleS et secondaires de vos etudes au premier 

~ 
lv 
910 
16' 
.~ 

n 
,.9 
6lP 
I\~O~ 

8'1 8 10"
'~I If'

0'5'0 '0 

ttudes SUPDnEURES (Pointez UN SEUL numeral 
I O\t.. p .... r-. 

1.';10 J 'util1se 1argement 1es connaissances aequises dans 
mes domaines de formation universitaire superieure. 

2.	 ,g Mon travail exige des connaissances dans mes 
domaines de formation wliversitaire euperLeure , 
mais les cours que j' ai suivis !1,e_ preparent pa~ 
bien au genre de travail que je suis appe Le a 

. executer , 
3. A4!lJ J'utilise parfois 1es connaissances aequises dans 

mes domaines de formation universitaire supe r-Leure , 
4.a5J Je n'utilise presque pas les connaissances acquisea 

lors de rna formation universitaire aupe r-Leur-e , 
5.	 1ft] Ma formation universitaire supe r i eure n'est pas 

pertinente pour Le poste que j'occupe. 

En particulier, une per-sonne poase dant, un des titres 
euavente POURRAIT-EL:.E RDIPLIR 'lOS FONCTIONS? (Supposez 
que cette personne ait Le e memes aptitudes generales que 
vcue et qu'elle aurait d1abord ete engagee a titre d'essaU 
Pointez UN ESPACE par LIaNE. 

de f"c;on moins de fac;on peu 
tres satis- effica- satisf'aisante 

~~-----

B.	 os Sc. dans un 
autre domaine O"~ 

B. en genie Ol;;'
B. en Com. 
B. es A. I~ 

Teclmicien I· 10
Technicien II" 

§ 
M. es Sc. physiques 8),"1 1. ... 
M. en genie Il'T 
H. es lettres est 0;1.5"sciences humaines 
D. es Sc. physiques ~ L+ 't' 
D. en genie 8 1'=\). 
D. en gestion des Don

entr~prises 

D. es let tres, es 
D~.sciences humaines 

(·possedant 2 ana de formation apreG l'ecole secondaire) 
(II Idem + 4 an5 d'experierlce) 
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Annexe D - Analyse par regression multiple des facteurs de 
variation du salaire 

L'analyse par regression multiple nous permet de mesurer l'effet combine 
d'un certain nombre de variables independantes sur une variable depen­
dante, dans ce cas, le salaire annuel. On calcule l'effet net d'une variable 
independante quelconque sur la variable dependante en maintenant cons­
tantes les autres variables independantes-. 

11 nous faut repondre ala question suivante: quels facteurs expliquent 
la diversite des gains actuels au sein d'une promotion de diplomes, qui se 
sont tous specialises dans le meme domaine general? En theorie, on peut 
distinguer quatre categories de facteurs dont l'existence explique la diver­
site des gains des hommes et des femmes de meme age et de meme forma­
tion, ayant passe le meme temps dans la population active. Ce sont la 
qualite du travail, la nature du travail, le type d'organisme employeur et 
certaines compensations. On peut immediatement trouver un certain nom­
bre d'exemples dans chaque categorie, par exemple la productivite d'une 
personne dans la premiere categorie et la rentabilite de l'entreprise dans 
la troisieme, Malheureusement, il est difficile de preciser et de mesurer 
sur place certaines de ce variables, et il est encore plus malaise d'y par­
venir quand l'enquete est faite par courrier (nous n'avons pu prendre en 
consideration une enquete aupres des employeurs de nos informateurs ou 
la realisation d'entrevues personnelles, en raison du manque de personnel, 
de temps et d'argent). Nous avons done dO nous satisfaire tres souvent de 
variables de remplacement, alors que dans d'autres cas nous avons utilise 
des variables accessoires et des indices. 

Un large examen de toutes les variables possibles nous en avait fourni 
une douzaine, allant des notes obtenues a l'universite (la moyenne gene­
rale dans le cas du premier cycle) a la fonction (l'indice 1 etant attribue 
aux fonctions de gestion, de consultation, de vente ou a la medecine, et 
o dans les autres cas) et jusqu'au montant des bourses et au nombre 
d'offres d'emploi lors de la collation des grades (ces deux criteres etant 
des representations possibles de la qualite du travail). Finalement, nous 
nous sommes arretes a10 variables, decrites ci-dessous, qui ont ete utilisees 
pour l'analyse. Mais en fait, trois variables fondamentales, le secteur 
d'emploi, le lieu d'emploi et la satisfaction a l'egard des conditions de 
travail, semblent les facteurs principaux de la diversite des gains au sein 
d'une promotion donnee, 

Les resultats (le seuil de probabilite et son signe, la quantite R2 de 
variation theorique et le seuil de probabilite generale Fe) figurent dans un 
tableau separe, La probabilite des coefficients nets de regression a ete 
evaluee en comparant chaque coefficient avec son ecart type. Les resultats 
de cette comparaison sont exprimes par le signe de la relation (positif ou 
negatif) entre les gains et la variable independante, et par le seuil de proba­
bilite du coefficient de correlation (par exemple le fait d'etre un homme a 
une influence positive sur les gains; et 0.99 signifie qu'il y a 99 chances sur 
100 pour que le coefficient soit different de 0, un resultat auquel nous pou-

IVoir M. Ezekiel et K.A. Fox, Methods of Correlation and Regression Analysis, 3e edition, 
1959. 
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Promotion Promotion Promotion 
de 1954 de 1959 de 1964 
(N= 107) (N=162) (N=271) 

pas de reponse 
Moins de 8 ()()() s 
de 8 ()()() s a 9 999 s 
de 10 ()()() $ a 11 999 $ 
de 12 ()()() $ a 13 999 $ 
de 14 ()()() $ a 15999 $ 
de 16 ()()() $ a 17 999 $ 
de 18 ()()() $ a 19 999 $ 
plus de 19999 $ 

0.9 
0.9 
2.8 
4.7 
8.4 

24.3 
20.6 
11.2 
26.2 

0.0 
4.9 
3.1 

11.7 
24.7 
30.2 
12.3 
5.6 
7.4 

0.7 
17.0 
13.3 
36.2 
21.4 

7.0 
2.6 
0.7 
0.7 

Totaux 100.0 100.0 100.0 
Source: Enquete des auteurs. 

Effet prevu 
sur Ie 

Grade categoric Variable Description revenu 
Qualite du travail 
(telle que percue 
par l'employeur) 

Sexe 1 pour les hommes 
opour les femmes 

+ 

Qualite du travail Diplome superieur Baccalaureat 0 
Diplome 1 
Maitrise 1 
Doctorat 4 + 

Nature du travail Utilisation de la Evaluation de l'utilisation ra­
formation tionnelle de la formation au tra­

vail; minimum 0, maximum 5 + 
Nature du travail Possibilites de 

rem placement 
Evaluation des possibilites de 
remplacement du titulaire de 
l'emploi par une autre personne 
ayant une formation differente ; 
minimum 0, maximum 9 

Qualite du travail Nombre d'heures 
de travail 

Nombre total d'heures de travail 
pendant la semaine, y compris 
celles du travail ala maison 

Qualite du travail Travail de 
consultation 

1 pour la consultation a temps 
partiel ou pendant I'ete, 0 
autrement + 

Qualite du travail Activite 
professionnelle 

Importance de I'activite de pu­
blication et de prise de brevets (l 
point pour chaque article publie, 
4 points pour chaque livre 
publie, 2 points pour chaque 
brevet pris) + 

Type d' organisme Industrie 1 si la personne travaille dans 
I'industrie ou possede sa propre 
firme; 0 si la personne travaille 
dans Ie secteur public (univer­
sites, ecoles secondaires, hopi­
taux, organismes sans but lucra­
tif, etc.) + 

Type d' organisme Geographie 1 si elle travaille aux Etats-Unis 
o autrement + 

Compensations Satisfaction Un indice de satisfaction globale 
ronde sur les reponses a dix 
questions relatives au milieu de 
travail (possibilite d'avance­
ment, collegues sympathiques, 
diversite des taches et liberte, 
etc.) + 
minimum 500 
maximum 999 

Source: Enquete des auteurs. 
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Variable ou coefficient Signe	 1954 Signe 1959 Signe 1964 
Seuil de Seuil de Seuil de 
probabilite" probabilite" probabilite" 

Sexe	 0.99 0.70 0.70+ + + 
Diplome superieur	 0.85 0.70 0.50+ 
Utilisation de la formation	 0.95 0.40 0.90+ 
Possibilites de remplacement	 0.85 0.40 0.50+ 
Nombre d'heures de travail	 0.40 0.50 0.40+ + + 
Travail de consultation	 0.40 0.70 0.90+ + + 
Activite professionnelle	 0.95 0.90 0.70+ + + 
Industrie	 0.95 0.99 0.99+ + + 
Geographic	 0.90 0.90 0.99+ + + 
Satisfaction	 0.99 0.99 0.99+ + + 
Indices generaux 
R	 0.62 0.43 0.48 
R:!	 0.38 0.18 0.23 
Fc	 5.7** 3.3** 7.6** 
N	 107 162 271 
·plus le seuil s'eleve, plus la probabilite est forte. 
**Seuil de probabilite superieur a 0.99. 

vons accorder un haut degre de credibilite), Le tableau indique aussi la 
quantite de variation theorique et le seuil de probabilite generale Fe pour 
chaque promotion de diplomes, 

Les resultats indiquent que pour chaque promotion on a trouve une 
valeur F elevee, montrant l'existence d'une relation etroite entre la variable 
dependante et l'ensemble des variables independantes, Les valeurs de R2, 
c'est-a-dire la quantite de variation theorique, vont de 18 pour cent pour la 
promotion de 1959 a30 pour cent pour la promotion de 1954. Ces quantites 
sont assez faibles, si l'on considere le nombre et la nature des variables 
inc1uses, et les essais anterieurs d'inc1usion d'autres variables. 

Nous n'avons pu, apparemment, obtenir ces variables grace a notre 
enquete par voie postale et pourtant elles contribueraient dans une large 
mesure a expliquer la diversite des gains. Ainsi, il aurait ete souhaitable 
d'obtenir des renseignements precis sur les caracteristiques de la firme 
employeuse, par exemple son envergure et sa rentabilite, les baremes sala­
riaux des differentes universites et eccles secondaires, etc. Deux des trois 
variables fondamentales, le secteur et la situation geographique, montrent 
l'importance du cadre d'action de l'organisme. Ces variables paraissent 
eclipser celles relatives a la qualite et a la nature du travail. Finalement, si 
nous avions pu elaborer des indices plus precis et mieux appropries pour 
mesurer la qualite du travail, nous aurions obtenu un indice de variation 
theorique plus eleve. 
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Publications du Conseil des sciences du Canada 

Rapports annuels 
Premier rapport annuel, 1966-1967 (SSI-1967F) 
Deuxieme rapport annuel, 1967-1968 (SSI-1968F) 
Troisieme rapport annuel, 1968-1969 (SSI-1969F) 
Quatrieme rapport annuel, 1969-1970 (SSI-1970F) 
Cinquieme rapport annuel, 1970-1971 (SSI-1971F) 
Sixieme rapport annuel, 1971-1972 (SS1-1972F) 
Septieme rapport annuel, 1972-1973 (SSI-1973F) 

Rapports 
Rapport n° 1, 

Rapport n° 2, 

Rapport n° 3, 

Rapport n° 4, 

Rapport n° 5, 

Rapport n° 6, 

Rapport n° 7, 

Rapport n° 8, 
Rapport n° 9, 
Rapport n° 10, 
Rapport n° 11, 

Rapport n° 12, 

Rapport n° 13, 

Rapport n° 14, 

Rapport n° 15, 

Rapport nO 16, 

Rapport nO 17, 

Un programme spatial pour Ie Canada (SS22-1967/1F, 
$0.75) 
La proposition d'un generateur de flux neutroniques 
intenses - Premiere evaluation et recommandations (SS22­
1967/2F, $0.25) 
Un programme majeur de recherches sur les ressources en 
eau du Canada (SS22-1968/3F, $0.75) 
Vers one politique nationale des sciences au Canada 
(S22-1968/4F, $0.75) 
Le soutien de la recherche universitaire par Ie gouveme­
ment federal (SS22-1969/5F. $0.75) 
Une politique pour la diffusion de I'information scientifique 
et technique (SS22-1969/6F, $0.75) 
Les sciences de la Terre au service du pays - Recom­
mandations (SS22-1970/7F, $0.75) 
Les arbres et surtout la foret (SS22-1970/8F, $0.75) 
Le Canada Ieur pays (SS22-1970/9F, $0.75) 
Le Canada, la science et la mer (SS22-1970/10F, $0.75) 
Le transport par ADAC: Un programme majeur pour Ie 
Canada (SS22-1970/11F, $0.75) 
Les deux epis, ou I'avenir de I'agriculture (SS22-1970/12F, 
$0.75) 
Le reseau transcanadien de teleintormatlquet Iere phase 
d'un programme majeur en informatique (SS22-1971/13F, 
$0.75) 
Les villes de I'avenir - Les sciences et les techniques au 
service de I'amenagement urbain (SS22-1971/14F, $0.75) 
L'innovation en diffieulte - Le dilemme de I'industrie 
manufacturiere au Canada (SS22-1971/15F, $0.75) 
«... mais tous etalent frappes» - Analyse de certaines 
inquietudes pour I'environnement et dangers de pollution 
de la nature canadienne (SS22-1972/16F, $1.00) 
In vivo-Quelques lignes directrices pour la biologie 
fondamentale au Canada (SS22-1972/17F, $1.00) 
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Rapport nO 18, Objectifs d'une politique canadienne de la recherche 
fondamentale (SS22-1972/18F, $1.00) 

Rapport nO 19, Problemes d'une politique des richesses natureUes au 
Canada (SS22-1973/19F, $1.25) 

Rapport nO 20, Le Canada, les sciences et la politique intemationale 
(SS22-1973/20F, $1.25) 

Rapport nO 21, Strategies pour Ie developpement de l'industrie canadienne 
de l'informatique (SS22-1973/21F, $1.50) 

Etudes speciales 

Les cinq premieres etudes de la serie ont ete publiees sous les auspices du
 
Secretariat des sciences.
 
Special Study No.1, Upper Atmosphere and Space Programs in Canada,
 

by J.H. Chapman, P.A. Forsyth, P.A. Lapp, G.N. 
Patterson (SS21-1/1, $2.50) 

Special Study No.2,	 Physics in Canada: Survey and Outlook, by a 
Study Group of the Canadian Association of 
Physicists headed by D.C. Rose (SS21-1/2, $2.50) 

Etude speciale nO 3,	 La psychologie au Canada, par M.H. Appley et 
Jean Rickwood, Association canadienne des psy­
chologues (SS21-1/3F, $2.50) 

Etude speciale nO 4,	 La proposition d'un generateur de flux neutroniques 
intenses - Evaluation scientifique et economique, 
par un Comite du Conseil des sciences du Canada 
(SS21-1/4F, $2.00) 

Etude speciale nO 5,	 La recherche dans Ie domaine de I'eau au Canada, 
par J.P. Bruce et D.E.L. Maasland (SS21-1/5F, 
$2.50) 

Etude speciale nO 6,	 Etudes de base relatives a la politique scientifique­
Projection des effeetifs et des depenses R&D, par 
R.W. Jackson, D.W. Henderson et B. Leung 
(SS21-1/6F, $1.25) 

Etude speciale nO 7, Le gouvemement federal et I'aide ala recherche dans 
les universltes canadiennes, per John B. Macdonald, 
L.P. Dugal, J.S. Dupre, J.B. Marshall, J.G. Parr, 
E. Sirluck, E. Vogt (SS21-1/7F, $3.00) 

Etude speciale nO 8, L'information scientifique et technique au Canada, 
Premiere partie, par J.P.I. Tyas (SS21-1/8F, $1.00) 
Il" partie, Premier chapitre: Les ministeres et or­
ganismes publics (SS21-1/8-2-1F, $1.75) 
lIe partie, Chapitre 2: L'industrie (SS21-1/8-2-2F, 
$1.25) 
lIe partie, Chapitre 3: Les universites (SS21-1/8-2­
3F, $1.75) 
lIe partie, Chapitre 4: Organismes internationaux et 
etrangers (SS21-1/8-2-4F, $1.00) 
Il" partie, Chapitre 5: Les techniques et les sources 
(SS21-1/8-2-5F, $1.25) 
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Etude speciale n° 9, 

Etude speciale n° 10, 

Etude speciale n° 11, 

Etude speciale n° 12, 

Etude speciale n° 13, 

Etude speciale n° 14, 

Etude speciale n° 15, 

Etude specialen° 16, 

Etude specialen« 17, 

Etude speciale n° 18, 

Etude speciale n° 19, 

Etude speciale n° 20, 

Etude specialen° 21, 

Etude speciale n° 22, 

Etude speciale n° 23, 

Etude specialen° 24, 

lIe partie, Chapitre 6: Les bibliotheques (SS21-1/8­

2-6F, $1.00)
 
Il" partie, Chapitre 7: Questions economiques
 
(SS21-1/8-2-7F, $1.00)
 
La chimie et Ie genie chimiqueau Canada: Etude sur
 
la recherche et Ie developpement technique, par un
 
groupe d'etude de l'Institut de Chimie du Canada
 
(SS21-1/9F, $2.50)
 
Les sciences agricoles au Canada, par B.N. Small­

man, D.A. Chant, D.M. Connor, J.C. Gilson,
 
A.E. Hannah, D.N. Huntley, E. Mercier, M. Shaw
 
(SS21-1/10F, $2.00)
 
L'invention dans Ie contexte actuel, par Andrew H.
 
Wilson (SS21-1/11F, $1.50)
 
L'aeronautlqae debouche sur I'avenir, par J.J.
 
Green (SS21-1/12F, $2.50)
 
Les sciences de la Terre au service du pays, par
 
Roger A. Blais, Charles H. Smith, J.E. Blanchard,
 
J.T. Cawley, D.R. Derry, Y.O. Fortier, G.G.L.
 
Henderson, J.R. Mackay, J.S. Scott, H.O. Seigel,
 
R.B. Toombs, H.D.B. Wilson (SS21-1/13F, $4.50)
 
La recherche forestiere au Canada, par J. Harry G.
 
Smith et Gilles Lessard (SS21-1/14F, $3.50)
 
La recherche piscicole et faunique, par D.H.
 
Pimlott, C.J. Kerswill et J.R. Bider (SS21-1/15F,
 
$3.50)
 
Le Canada se tourne vers Pocean - Etude sur les
 
sciences et la technologie de la mer, par R.W.
 
Stewart et L.M. Dickie (SS21-1/16F, $2.50)
 
Etude sur les travaux canadiens de R&D en matiere
 
de transports, par C.B. Lewis (SS21-1/17F, $0.75)
 
Du formol au Fortran - La biologie au Canada, par
 
P.A. Larkin et W.J.D. Stephen (SS21-1/18F, $2.50) 
Les conseils de recherches dans les provinces, au 
service du Canada, par Andrew H. Wilson (SS21­
1/19F, $1.50) 
Perspectives d'emploi pour les scientifiques et les 
ingenieursau Canada, Par Frank Kelly (SS21-1/20F, 
$1.00) 
La recherche fondamentaIe, par P. Kruus (SS21­
1/21F, $1.50) 
Societes multinationales, investissement direct de 
I'etranger et politique des sciences du Canada, par 
Arthur J. Cordell (SS21-1/22F,$1.50) 
L'innovation et la structure de I'industrie canadienne, 
par Pierre L. Bourgault (SS21-1/23F, $2.50) 
Aspects locaux, regionaux et mondiaux des pro­
blemes de qualite de I'air, par R.E. Munn (SS21­
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fiques et de technologues du Canada, par Ie Comite 
de direction de SCITEC et Ie Professeur Allen S. 
West (SS21-1j25F, $2.50) 

Etude speciale nO 26,	 Les pouvoirs publics et I'innovation industrielle, 
par Andrew H. Wilson (SS21-1j26F, $3.75) 

Etude speciale nO 27,	 Etudes sur certains aspects de la politique des 
richesses naturelles, par W.D. Bennett, A.D. 
Chambers, A.R. Thompson, H.R. Eddy et A.J. 
Cordell (SS21-1j27F, $2.50) 

Etude speciale nO 28,	 Formation et emploi des scientifiques- Caracteristi­
ques des carrieres de certains diplomes canadiens et 
etrangers, par A.D. Boyd et A.C. Gross (SS21­
1j28F, $2.25) 

Etude speciale nO 29,	 Considerations sur les soins de sante au Canada, 
par H. Rocke Robertson (SS21-1j29F, $2.75) 
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